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La pire des solutions, l’unique plutôt, pour les étudiants marocains d’Ukraine

Braver la guerre pour reprendre
les études universitaires 
Il y a sept mois, les étudiants ma-

rocains en Ukraine voyaient leurs
projets voler en éclats à cause du
début du conflit avec la Russie.

Rapatriés in extremis, ils font toujours
face à l’incertitude. Pourront-ils repren-
dre leurs études ? Seront-ils transférés
dans un pays étranger ou intégrés aux
universités locales ? Jusqu’à aujourd'hui,
l’avenir de beaucoup d’entre eux conti-
nue de se dessiner en pointillés. Epar-
pillés dans leur pays ou aux quatre coins
de l'Europe, sans information quant à
leur avenir universitaire, ils tentent au-
jourd'hui de sauver leurs études,
quelques mois après avoir sauvé leur
vie. 

Avec l’absence de mesures convain-
cantes pour leur intégration au sein des
universités et instituts supérieurs maro-
cains, certains ont même fait le choix de
retourner en Ukraine, là où tout a com-
mencé. «Nous avons été dans l'obliga-
tion de quitter l'Ukraine et il nous est
inconcevable de devoir tout reprendre
à zéro», confie un membre de la Coor-
dination des étudiants marocains
d'Ukraine. «C’est ce qui explique le
choix de certains de nos collègues de re-
tourner en Ukraine et surtout à Kiev»,
souligne-t-il. «D’autant plus que plu-
sieurs étudiants étaient sur le point de
terminer leurs études, d'obtenir des di-
plômes supérieurs et de rentrer dans
leur pays pour servir la mère patrie et
contribuer à sa promotion au rang des
pays avancés», explique notre interlocu-
teur.

Pour Amir Douissi, étudiant en mé-
decine, à un an de la fin de son cursus,
«la dernière ligne droite vers la diploma-
tion a été pour moi éprouvante émo-
tionnellement et mentalement». «Mais
quand ton avenir est mis en attente,
quand tu es désorienté de cette façon,
poursuit-il, retourner en Ukraine est
une option à laquelle je pensais sou-
vent». «Je me sentais impuissant dans
mon pays. J’ai alors décidé de regagner
Kiev, quelque temps après que les uni-
versités ukrainiennes ont annoncé la re-
prise des études en présentiel et de
tenter de terminer ma dernière année
universitaire ici», explique ce jeune
homme de 23 ans, tout en rappelant que
«la situation est plus ou moins calme à
Kiev». 

En effet, après avoir en vain tenté
d’approcher de la capitale pendant
quelques semaines, les forces russes se
sont tournées vers la région du Don-
bass, dans l’est du pays. Alors des cen-
taines de milliers d’habitants ont
regagné la ville dont la vie a graduelle-
ment repris avec l’ouverture des restau-
rants et des commerces.  

Amir Douissi affirme qu’il n’est pas
le seul Marocain à être revenu en
Ukraine. Plusieurs de ses collègues ont
pris le même chemin que lui. «Ils ont
tous eu un «visa transit», délivré par
l’ambassade d’Ukraine au Maroc en
coordination avec les universités ukrai-
niennes, et ont transité par la Roumanie
ou la Moldavie», nous explique-t-il.  

«Mes parents ont tout fait pour me

dissuader de rejoindre Kiev en insistant
sur la dangerosité du voyage. Ils ont
peut-être raison mais au final, je n’ai pas
eu trop le choix», lance celui qui a
éprouvé une fatigue psychologique in-
tense que seuls ceux qui ont vécu de
près les bombardements russes sur
l'Ukraine et qui ont fini par décider d’y
revenir peuvent comprendre. 

«C’est vraiment dur d’expliquer
comment je me sentais. Les premières
semaines après mon retour au Maroc
ont été très difficiles parce que je n’avais
aucune visibilité sur l’avenir de mes
études. Je ne dormais plus, je regardais
tout le temps les infos. Je n’étais plus
une personne, quelque chose en moi
avait été tué», affirme notre interlocu-

teur. «Aujourd’hui même dans un pays
quasiment détruit par la guerre, je dois
avouer que je me sens beaucoup
mieux», poursuit-il, avant de préciser
que «la mission la plus importante au-
jourd’hui pour les responsables des uni-
versités à Kiev est d’assurer la sécurité
des étudiants et des enseignants».

Selon Olena Fidanian, cheffe du dé-
partement de l’éducation et de la
science à la mairie de Kiev, «les environs
des bâtiments sont inspectés pour ex-
clure la présence d’engins explosifs et
des abris anti-aériens dans les écoles se-
ront approvisionnés en eau, en médica-
ment et en d’autres produits de
première nécessité». «Avant la rentrée,
toutes les écoles et les universités ont

organisé des formations nécessaires
pour les enseignants portant sur le com-
portement en cas d’alerte aérienne», a
ajouté Olena Fidanian.

Amir précise également que dans les
universités, «matériellement, tout est
déjà prêt». «Dans les couloirs, le plan
d'évacuation est désormais surmonté
d'un panneau pointant en direction de
l'abri, ou "shelter" selon le terme anglais
de rigueur», rappelle-t-il depuis ce pays
qui restera en guerre encore de longues
années. Environ 10 ans, selon la secré-
taire d’Etat aux Affaires étrangères du
Royaume-Uni, ou même 20 ans pour
des représentants du gouvernement
américain.

Mehdi Ouassat
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Les secrétaires régionaux de l’USFP se félicitent de la qualité des
débats ayant marqué leur rencontre avec le Premier secrétaire
Il est déplorable que les conséquences de l’hégémonisme caractérisant l’action
de l’Exécutif  s’étendent aux douze régions gérées par la même majorité...

Coïncidant avec la rentrée
politique et sociale, une
rencontre cruciale réu-
nissant le Premier secré-

taire de l’Union socialiste des
forces populaires aux secrétaires ré-
gionaux du parti, samedi 17 sep-
tembre à Casablanca

Cette rencontre s’inscrit dans le
contexte de la laborieuse dyna-
mique organisationnelle à tous les
niveaux des instances du parti, en-
clenchée depuis les assises du der-
nier Congrès national. Elle
provient également de la convic-
tion profonde et unanime de l’im-
portance de l’action déployée par
les secrétariats régionaux quant à
l’ancrage des fondements du nou-
vel édifice organisationnel, à savoir
l’écoute, la concertation et l’esprit
participatif.

Par ailleurs, cette initiative tra-
duit la prise de conscience
constamment réitérée du rôle cen-
tral des structures territoriales du
parti dans l’entreprise de défense
des droits des citoyens visant à as-
seoir une justice sociale et spatiale
sur la base de l’équité et l’égalité.

La réunion, qui a été sanctionné
par un communiqué des secrétaires
régionaux relatant la teneur des dé-
bats pertinents  auxquels ont pris
part tous les participants, a été no-
tamment l’occasion de relever tous

les dysfonctionnements pénalisant
l’action des collectivités locales
élues aussi bien au niveau des
conseils régionaux qu’à ceux des
conseils préfectoraux et provin-
ciaux et des communes urbaines et
rurales.

Là-dessus, le communiqué des
secrétaires régionaux indique qu’il
fut procédé à l’évaluation de l’ac-
tion des conseils régionaux, parti-
culièrement depuis l’élargissement
de leurs attributions et à la suit e de
l’adoption de la constitution de
2011, étant le cadre référentiel et
normatif  de la mise en œuvre de la
régionalisation en tant qu’option
stratégique de la gestion locale des
affaires publiques, consacrant la
consolidation de la démocratie ré-
gionale et participative et ouvrant
des perspectives d’un réel dévelop-
pement dans toutes ses dimen-
sions.

A cet égard, il a été constaté
que contrairement à ce qu’on pou-
vait escompter, avec l’avènement
du gouvernement actuel soutenu
par les mêmes majorités dominant
les régions que celles le composant,
le bilan de l’action des conseils ré-
gionaux s’est révélé pour le moins
décevant et frustrant pour la popu-
lation. En effet, comme développé
dans ledit communiqué, la gestion
entreprise par ces conseils n’a pas

seulement obstrué les opportunités
de développement mais n’a nulle-
ment contribué à faciliter le passage
escompté à la décentralisation et la
déconcentration, ce qui retarde et
entrave la mutation démocratique
consistant à corriger les défaillances
de la supposée démocratie repré-
sentative en intégrant une portée
participative à même de poursuivre
l’édification d’un «nouveau modèle
démocratique » de développement
« associant l’efficience à la repré-
sentativité et le participatif  à la
réussite de la réalisation ».

D’autre part, l’on a  relevé un
recul manifeste de l’action de ces
Conseils concernant les prestations
sensées être présentées par leur
soin à la population de même qu’en
matière de mesures pouvant susci-
ter l’attraction d’investissements à
même d’aider à résorber le chô-
mage. Et le bilan de la participation
au renforcement des infrastruc-
tures sanitaires et éducatives n’en a
pas été moins négatif.

Quant aux rapports entre les
composantes structurelles au sein
desdits conseils élus, particulière-
ment les conseils régionaux, la réu-
nion n’a pas manqué d’aborder la
problématique de l’exclusion subie
par les élus de l’opposition.

Le communiqué des secrétaires
régionaux de l’USFP a soulevé en

outre que les majorités au gouver-
nail de la quasi-totalité des régions
n’ont jamais investi leur affiliation
à la majorité gouvernementale dans
la préservation des intérêts des ci-
toyens mais ont, bien au contraire,
accentué les formes bureaucra-
tiques, le népotisme et la tendance
de l’attentisme anéantissant l’initia-
tive et la créativité.

Le Premier secrétaire du parti
des forces populaires, en compa-
gnie des secrétaires régionaux, a
saisi cette occasion pour longue-
ment aborder la problématique vi-
tale de la rareté de l‘eau,
consécutive de la baisse alarmante
de la pluviométrie, ces dernières
années mais aussi du fait des poli-
tiques successives suivies dans les
domaines de l’agriculture, l’irriga-
tion, l’équipement et l’énergie, mar-
quées par l’improvisation
hasardeuse et l’attentisme frustrant
face au recul du volume de la nappe
phréatique et du taux de remplis-
sage des barrages en sus de la
consécration de la sécheresse
comme une donnée structurelle et
non seulement comme un fait ex-
ceptionnel.

A ce propos, l’on a conclu que
le défi hydrique nécessite des inter-
ventions circonstancielles et straté-
giques supposant la révision du
plan de la génération verte en pers-

pective d’adapter l’agriculture ex-
portative à la donnée structurelle
de la rareté de l’eau et d’activer avec
célérité la mise en œuvre des pro-
jets programmés relatif  au dessale-
ment de l’eau de mer, au recyclage
des eaux usées et à la mise en place
de dispositions dissuasives et
contraignantes à l’encontre de tous
ceux dont le comportement occa-
sionne la déperdition de cette ma-
tière vitale.

Et de conclure en mettant l’ac-
cent sur la nécessité cruciale de
considérer la crise hydrique comme
une question prioritaire qui requiert
une attention particulière de la part
de toutes les politiques nationales,
sectorielles et spatiales, de même
que la prochaine loi des finances est
dans l’obligation de réserver des
ressources à la hauteur de l’enjeu
hydrique

A l’issue des travaux de cette
réunion, le Premier secrétaire a ex-
primé sa fierté et sa satisfaction de
l’action déployée par les secrétariats
régionaux et appelé à davantage de
« militantisme de proximité » de
manière à maintenir les Ittihadies et
Ittihadis au centre de toutes les ba-
tailles nationales et à la hauteur des
enjeux présents et futurs, toujours
mus par « le sens du patriotisme dé-
mocratique ouvert ».

Rachid Meftah

LIBÉRATION MERCREDI 21 SEPTEMBRE 2022 3Actualité



LIBÉRATION MERCREDI 21 JUILLET 20224 Actualité

Aziz Akhannouch devant la réunion de haut niveau du Sommet de l’ONU sur la transformation de l'éducation

Grâce aux Hautes orientations Royales, le Maroc a réalisé 
un grand progrès en matière de réforme de l'éducation 
Grâce aux Hautes orienta-

tions royales, le Maroc a
réalisé “un grand progrès”

dans le processus de réforme et
d’amélioration du système éducatif
dans la perspective d’opérer une
“véritable renaissance éducative”, a
affirmé, lundi à New York, le chef
du gouvernement, Aziz Akhan-
nouch.

“Grâce aux Hautes orientations
Royales, le Maroc a réalisé un grand
progrès dans le processus de ré-
forme et d’amélioration du système
éducatif  dans la perspective d’opé-
rer une véritable renaissance éduca-
tive, en droite ligne des ambitions
de l’agenda de l’ONU 2030 pour le
développement durable et des ob-
jectifs stratégiques du nouveau mo-
dèle de développement”, a souligné
M. Akhannouch devant la réunion
de haut niveau du Sommet de
l’ONU sur la transformation de
l'éducation.

Dans ce sens, le Maroc a mis au
point une feuille de route de la ré-
forme du système éducatif  2022-
2026, sur la base de larges
consultations nationales et confor-
mément à une méthodologie parti-
cipative favorisant la contribution

de toutes les parties concernées par
la transformation de l’éducation,
notamment les enseignants, les
élèves et leurs familles, a-t-il expli-
qué.

Le chef  du gouvernement a
précisé, à ce propos, que cette feuille
de route s'articule autour de trois
axes principaux, visant à permettre
à l'étudiant de se doter des compé-
tences de base, à améliorer le rende-
ment de l'enseignant et ses capacités
à assurer la transformation de l’édu-
cation et à hisser le niveau de l'école
par la création d'institutions éduca-
tives modernes et ouvertes. 

Cette feuille de route ambi-
tionne aussi de réaliser trois objec-
tifs à l’horizon 2026: réduire d'un
tiers le taux de déperdition scolaire,
augmenter de 70% le nombre d'étu-
diants qui acquièrent des compé-
tences de base en améliorant
l'apprentissage et les connaissances,
et doubler le nombre d'élèves ayant
bénéficié d'activités semi-scolaires et
parallèles, a poursuivi M. Akhan-
nouch, lors de ce sommet qui se
tient en marge de la 77ème Assem-
blée générale de l’ONU.

Le chef  du gouvernement a, de
même, fait remarquer que dans le

but de relever ce défi et réaliser les
objectifs tracés, le gouvernement
tient à associer tous les intervenants,
en application des principes de la
bonne gouvernance, tout en dé-
ployant les efforts pour mobiliser
les financements nécessaires et en
explorant les approches novatrices
afin de soutenir la réforme et garan-
tir un financement durable.

Il s’agit aussi de conclure des
partenariats au niveau bilatéral et
multilatéral avec les partenaires in-
ternationaux, a-t-il indiqué. 

Le chef  du gouvernement a, en
outre, souligné qu’en exécution de
la haute vision Royale concernant la
coopération Sud-Sud, le Maroc ne
ménage aucun effort pour mettre
en œuvre des projets prometteurs
de coopération dans le domaine de
l’éducation et de la formation avec
les pays partenaires et lancer des ini-
tiatives concrètes à l’image de l’ini-
tiative de SM le Roi Mohammed VI
visant à créer “un institut africain
pour l'apprentissage tout au long de
la vie”.

Tout en réitérant l’appel du
Maroc à une action urgente pour
réaliser la transformation escomp-
tée de l’éducation et l’initiative de fi-

nancement de l’éducation, M.
Akhannouch a réaffirmé l’engage-
ment du Royaume à soutenir le par-
tenariat mondial pour la réalisation
des objectifs du développement du-
rable d’ici 2030, notamment dans le
cadre de la commission de haut ni-

veau concernée par l’ODD-4 relatif
à l’éducation.

M. Akhannouch préside la dé-
légation du Maroc à l’Assemblée gé-
nérale de l’ONU, sur Hautes
instructions de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI.

Le Maroc célèbre ce mercredi, à l'instar
de la communauté internationale, la
Journée internationale de la paix, une

occasion pour mettre en avant le rôle clé du
Royaume en tant que pourvoyeur de stabilité
et une référence dans le domaine de la paix
à l’échelle régionale, continentale et interna-
tionale.

Sous le leadership éclairé de SM le Roi
Mohammed VI, le Maroc n’a eu de cesse en
effet d’œuvrer pour l’encouragement et la
création d’espaces communs d’action et de
réflexion pour la promotion des valeurs uni-
verselles de paix, d’harmonie, de développe-
ment humain, du règlement des conflits par
les voies pacifiques, de préservation de
l’unité des pays et de la sauvegarde de leur
identité. De même, le Royaume s'emploie à
travers la coopération Sud-Sud à édifier des
espaces de prospérité partagée et un havre
de paix et de sécurité en Afrique et dans le
bassin méditerranéen. 

Cet engagement Royal fait aujourd’hui
que le modèle marocain affirme une singu-
larité qui lui vient de ses symboles suprêmes,

de sa Constitution, de ses réalités culturelles,
de son modèle civilisationnel exceptionnel et
de son histoire millénaire qui se caractérise
par une longue tradition de dialogue, un at-
tachement ferme aux principes de bon voi-
sinage et de coopération fructueuse, et une
coexistence profondément enracinée.

Les efforts du Royaume en faveur de la
paix et la sécurité se traduisent notamment
par sa contribution active aux missions des
Nations unies déployées dans les régions
frappées par des conflits armés ou des catas-
trophes naturelles, dans l’objectif  de partici-
per à l’atténuation des crises, où qu’elles
soient, notamment dans les pays du Sud.

Dans le volet humanitaire, le Maroc,
animé par des traditions bien ancrées de so-
lidarité et de fraternité entre les peuples, a
toujours été parmi les premiers pays à ap-
porter, chaque fois que nécessaire, les pre-
mières aides aux personnes affectées par les
crises, en fournissant notamment des pro-
duits alimentaires, des médicaments, des
tentes et des hôpitaux de campagne pluridis-
ciplinaires, dont l’action fait désormais cas

d’école dans le domaine de l’action humani-
taire à l’échelle planétaire.

La solidarité agissante, et de longue date,
qui guide l’action humanitaire du Royaume
depuis son indépendance, a été démontrée,
dans le contexte de la pandémie du Covid-
19, à travers l’acheminement de l’aide médi-
cale dans le cadre de la coopération Sud-Sud.

Cet engagement du Maroc en faveur de
la paix trouve également son expression
dans l’action qui a été la sienne pour le rè-
glement de différents conflits dans le monde,
proches et lointains. Dernier exemple en
date de cet engagement, la médiation directe
du Maroc ayant abouti à l’ouverture, sans in-
terruption, du poste-frontière Allenby/Roi
Hussein, reliant la Cisjordanie et la Jordanie.
Une médiation qui constitue, une nouvelle
fois, un témoignage éloquent de l’intérêt que
porte SM le Roi Mohammed VI, Président
du Comité Al-Qods, à la cause palestinienne
et du rôle constructif  que joue le Royaume
en faveur de la paix et de la stabilité au
Moyen-Orient.

Le rôle stratégique et constructif  du

Maroc pour faciliter le dialogue inter-libyen
en vue de résoudre la crise dans ce pays ma-
ghrébin et briser le statu quo qui y régnait a
été, de même, salué et mis en avant dans les
principales capitales à travers le monde.

Pour 2022, la communauté internatio-
nale a choisi de célébrer cette journée sous
le thème «Mettre fin au racisme. Bâtir la paix
», afin d’œuvrer à la protection des droits hu-
mains de toutes et de tous et à la construc-
tion de sociétés pacifiques et inclusives, selon
le message publié par l’ONU à l’occasion du
100e jour avant la Journée internationale de
la paix.

La journée internationale de la paix in-
tervient cette année dans un contexte mar-
qué par des crises profondes et imbriquées
qui gagnent en ampleur et en gravité. La
pandémie du coronavirus persiste avec une
reprise inégale, le conflit russo-ukrainien a
porté un coup dur à l'économie mondiale, et
la crise climatique a aggravé les inégalités de
longue date dans le monde. Tous ces défis
transcendent les frontières et ne peuvent être
résolus que par une action collective.

Journée internationale de la paix

Action soutenue du Maroc en faveur 
de la paix et de la stabilité mondiales
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Le Maroc a réitéré, lundi à Addis-Abeba,
devant le Conseil de paix et de sécurité

(CPS) de l’Union africaine (UA) son soutien
résolu et constant au processus de transition
politique au Burkina Faso, au Tchad, en Gui-
née et au Mali. 

L’ambassadeur représentant permanent
du Royaume auprès de l’UA et la CEA-ONU,
Mohamed Arrouchi, qui intervenait lors
d’une réunion du CPS de l’UA consacrée à
l’évolution du processus de transition poli-
tique au Burkina Faso, au Tchad, en Guinée
et au Mali, a mis l’accent sur le rôle crucial du
CPS de l'UA dans l’identification des voies et
moyens les plus efficaces pour accompagner
et soutenir ces pays amis et frères dans leur
processus de transition politique, leur permet-
tant de rétablir la stabilité politique et la paix
sociale.

Le diplomate marocain a également réi-
téré lors de cette réunion tenue par visiocon-
férence l’appel du Maroc à l’ensemble de la
communauté internationale à accorder une
attention particulière aux défis sécuritaires et

humanitaires auxquels sont confrontés tous
les pays de la région du Sahel. 

Préconisant une coopération régionale
accrue pour relever ces défis, M. Arrouchi a

plaidé pour une approche inclusive, collective
et multidimensionnelle dans le traitement des
questions de sécurité, de stabilité et de déve-
loppement, impliquant tous les pays directe-

ment ou indirectement touchés par les mé-
faits de l'instabilité et du changement incons-
titutionnel de gouvernements.

S’agissant de la stratégie intégrée pour le
Sahel, le diplomate marocain a tenu à rappeler
l’engagement du Maroc, lié à cette région par
des relations séculaires et multiformes, à
contribuer avec la communauté internationale
à la consolidation d’une gouvernance inclu-
sive et à l’ancrage d’un développement intégré
et durable au profit des populations des pays
de la région. 

La délégation marocaine a souligné, à cet
égard, que les mécanismes de mise en œuvre
de ces stratégies devraient impliquer tous les
pays africains, mettant l’accent sur l'impor-
tance des organisations sous-régionales
concernées, à savoir la Communauté écono-
mique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CE-
DEAO), la Communauté des Etats
sahélo-sahariens (CEN-SAD) et le G5-Sahel
dans l’élaboration de stratégies visant à ins-
taurer une stabilité durable dans la région du
Sahel.

Abdellatif Hammouchi reçoit la directrice du renseignement national américain

La percée marocaine en Afrique
se consacre progressivement,

après que plusieurs pays du conti-
nent ont découvert qu'"il n'est plus
possible de croire à la vacuité des
slogans que le régime algérien a
soutenus moyennant l'argent du
pétrole et du gaz", a souligné le
journaliste libanais Khairallah
Khairallah.

Sous le titre "Le pétrole et le
gaz algériens ne font pas la poli-
tique", le journaliste libanais a
ajouté que l'effet des fonds pétro-
liers et gaziers a expiré, soulignant
qu'en l'absence de fonds pétroliers
et gaziers, le Maroc a réalisé des
progrès sur tous les plans en
Afrique, qui ne se limitent pas à da-
vantage de soutien à la question de
son Sahara, mais aussi au partena-
riat dans plusieurs domaines entre

plusieurs pays africains avec le
Maroc.

"C'est déroutant, plutôt drôle,
la panique algérienne chaque fois
que le Maroc réalise une percée en
Afrique dans l'intérêt de sa cause
nationale, a dit Khairallah Khairal-
lah dans un article paru au journal
londonien "Alarab", estimant que
cette question "n'est pas loin des
slogans levés par le régime algé-
rien''. Il a ajouté que c’est le mo-
ment pour que le régime algérien se
libère de sa myopie, soulignant qu'il
n'y a pas de soit-disant "Répu-
blique sahraouie" ou "Polisario".

Le régime algérien qui croit
qu'il a retrouvé sa vitalité grâce à
l'argent du pétrole et du gaz, croit
maintenant qu'il a retrouvé son in-
fluence dans tel ou tel pays africain,
a-t-il estimé, notant que ce régime

a dilapidé ces fonds dans une
guerre contre le Maroc au lieu de
les dépenser pour le peuple algé-
rien, qui a à maintes reprises
prouvé, depuis le soulèvement
d'octobre en 1988, "qu’il vit sous
un régime qui n'a aucun lien avec
lui et avec ses véritables préoccu-
pations de près ou de loin". 

S'agissant de la nouvelle posi-
tion du Kenya sur la question du
Sahara marocain, après que ce pays
est resté longtemps dans la sphère
d'influence algérienne, le journa-
liste libanais a relevé qu’il s’agit du
début de la prise de conscience ké-
nyane.

L'auteur a expliqué qu'"il n'y a
aucun problème dans ce domaine,
c'est juste qu'un pays important
comme le Kenya a changé d'avis et
est allé dans le sens d'adopter une

logique, tout comme l'Espagne qui,
à son tour, a reconnu l'initiative
marocaine d’autonomie comme la
base "la plus sérieuse, réaliste et
crédible" pour la résolution du dif-
férend artificiel autour du Sahara.

Les revenus du gaz et du pé-
trole ne font pas une politique

constructive, ni à l'intérieur de l'Al-
gérie ni à l'extérieur, a-t-il affirmé,
soulignant que ce qui fait une poli-
tique constructive, c'est l'adoption
de la logique, qui dit que le conflit
autour du Sahara marocain entre
l'Algérie et le Maroc est essentielle-
ment un conflit artificiel.

Le Sahara maro-
cain assure, dans la
paix, son dévelop-
pement durable,
écrit l'expert fran-
çais en géopolitique, 
Hubert Seillan.

Khairallah Khairallah : La percée marocaine en Afrique se poursuit après que plusieurs 
pays du continent ont découvert la vacuité des slogans soutenus par le régime algérien 

Devant le Conseil de paix et de sécurité de l’Union africaine 

Le Maroc réitère son soutien résolu et constant au processus
de transition politique au Burkina Faso, Tchad, Guinée et Mali

Le directeur général de la Sûreté na-
tionale et de la surveillance du territoire,
Abdellatif  Hammouchi, a reçu, lundi
après-midi à Rabat, Mme Avril Haines,
directrice du renseignement national
américain.

Cette rencontre s'inscrit dans le pro-
longement de la mise en oeuvre des ré-
sultats des entretiens bilatéraux de haut
niveau qu’avait eus M. Hammouchi avec
la responsable américaine, en marge
d’une visite de travail qu’il avait effectuée
aux Etats-Unis les 13 et 14 juin 2022, in-
dique un communiqué de la Direction
générale de la surveillance du territoire
(DGST). 

Lors de ces entretiens, les deux par-
ties ont passé en revue la situation sécu-

ritaire à l’échelle régionale et discuté des
menaces et défis découlant de cette si-
tuation dans certaines parties du monde,
précise le communiqué.

Les discussions ont également porté,
selon la même source, sur les dangers
posés par les connexions entre les orga-
nisations terroristes et les réseaux de
crime organisé, y compris la cybercrimi-
nalité, en plus d’autres formes de crimi-
nalité transfrontalière. 

M. Hammouchi et Mme Haines ont
discuté, par la même occasion, des
moyens de développer la coopération bi-
latérale entre les services de sécurité et de
renseignements marocains et américains,
pour qu’elle soit à la hauteur de la coo-
pération stratégique existant entre les

deux pays et au diapason des défis inhé-
rents à l’action commune pour la préser-
vation de la sécurité et de la paix aux
niveaux régional et international, relève
le communiqué.

Et d’ajouter que cette nouvelle en-
trevue entre les deux responsables reflète
le niveau avancé du partenariat bilatéral
dans le domaine de la sécurité et du ren-
seignement, eu égard à l’importance du
poste occupé par Mme Haines en tant
que coordinatrice et responsable de plu-
sieurs agences et services de renseigne-
ments américains, et au regard aussi de
la régularité et de la constance des ren-
contres entre les deux parties et de la
convergence des points de vue sur les
questions stratégiques d’intérêt commun.
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L'utilisation des réseaux sociaux,des jeux électroniques et de l'in-
ternet en général est devenue un
phénomène répandu parmi les

jeunes. Cependant leur usage excessif  ou ce
qui est appelé "la dépendance numérique"
constitue une obsession qui pèse sur les pa-
rents d'élèves. 

A chaque nouvelle rentrée scolaire,
cette obsession inquiétante ressurgit chez
une large frange de parents d'élèves qui pei-
nent à convaincre leurs enfants d'abandon-
ner l'habitude de l'usage excessif  de l'internet
et de consacrer un temps long aux jeux élec-
troniques, à surfer sur les réseaux sociaux et
à tchatter sur le net et parfois jusqu'à une
heure tardive dans la nuit alors que le début
de la rentrée scolaire impose le changement
d'un certain nombre d'habitudes et de mau-
vais comportements. 

Mohamed. A, un habitant du quartier
Bourgogne à Casablanca, est l'un des parents
qui souffre du problème de l'utilisation ex-
cessive de l'internet par son fils qui poursuit
ses études au cycle collégial. 

Dans une déclaration à la MAP, Moha-
med a souligné que cette nouvelle génération
ne peut pas être dissuadée d'utiliser l'espace
numérique mais le problème consiste dans
le fait de perdre beaucoup de temps et de
manière répétitive à parcourir le contenu des
réseaux sociaux. 

"J'ai tout fait pour attirer l'attention de
mon enfant sur les impacts négatifs de
l'usage excessif  de l'internet et ses répercus-
sions sur les résultats scolaires mais en vain",
a-t-il affirmé, formulant l'espoir que les en-
seignants et les cadres pédagogiques des éta-
blissements scolaires aident dans l'opération
de sensibilisation des élèves sur les risques
d'une utilisation excessive du net. 

Pour sa part, Abdellah Sadiq, un cadre
pédagogique, a indiqué que la révolution nu-
mérique qu'a connue le monde durant la
dernière décennie du 20ème siècle et le
début du troisième millénaire a jeté son
ombre sur la vie quotidienne de manière gé-
nérale et plus particulièrement sur les jeunes
du fait de l'utilisation intense du contenu nu-
mérique à un stade précoce du développe-

ment de l'âge et de prise de conscience de
cette frange. 

L'utilisation de l'internet et des réseaux
sociaux est devenue aujourd'hui un canal qui
influe sur les connaissances et le comporte-
ment des jeunes en plus des intervenants
classiques dans le domaine pédagogique
comme l'école et la famille, a-t-il souligné
dans une déclaration similaire. 

Si le contenu numérique et la facilité d'y
accéder permettent l'ouverture aux nou-
velles connaissances qui sont utiles aux
jeunes pour élargir leurs perceptions, cela
présente toutefois certains inconvénients
pouvant affecter leur comportement, sur-
tout les risques sanitaires ou psychologiques
comme l'addiction au numérique ou l'accès
à des sites qui publient des idées qui ne
conviennent pas aux jeunes tel que l'extré-
misme, a-t-il dit. 

Pour vaincre ces risques, il incombe à
tous les acteurs concernés d'adopter une dé-
marche préventive qui vise à protéger les
jeunes et place cette frange parmi ses prio-
rités, a poursuivi ce cadre pédagogique, no-
tant que l'opération éducative permet
d'intégrer les ressources numériques dans le
temps scolaire et d'orienter les élèves vers
des sites présentant des ressources numé-
riques de nature à contribuer au développe-
ment de leurs compétences, ce qui aura un
impact positif  sur leur rentabilité. 

Il a également relevé que la sensibilisa-
tion des jeunes aux risques de chantage et de
harcèlement électronique à travers les ré-
seaux électroniques est une responsabilité
partagée de tous les intervenants dans le dé-
veloppement du système éducatif  comme
l'école, les médias, la famille et la société civile
surtout dans le volet préventif, sans omettre
le rôle des institutions de sécurité pour lutter
contre le chantage et le harcèlement sexuel
via les réseaux sociaux, sanctionner les au-

teurs de ces crimes, les traduire devant les ju-
ridictions compétentes outre la protection
des enfants victimes. 

La création de plateformes numériques
à même de répondre aux aspirations et aux
attentes des jeunes constitue une initiative
positive qui mérite d'être valorisée, notam-
ment l'initiative de l'Agence nationale de dé-
veloppement digital qui a lancé une
plateforme électronique de protection visant
à contribuer à la sensibilisation des franges
sociales concernées (enfants, jeunes, parents
et enseignants) pour une meilleure utilisation
et sûre de l'internet, a-t-il ajouté. 

Il a, en outre, souligné que la presse joue
un rôle vital dans la sensibilisation aux
risques de l'internet, les fausses nouvelles, la
désinformation et les contenus numériques
incitant à la haine, à la violence et à l'extré-
misme et ce en parallèle avec la vie scolaire
et familiale. 

Selon les psychologues, la solution à
l'addiction numérique passe par le retour à
de vraies relations sociales, la gestion du
temps libre, l'utilisation rationnelle de l'inter-
net et des réseaux sociaux, l'utilisation du net
par les enfants et les adolescents à des ho-
raires précis outre le contrôle de leurs activi-
tés dans cet espace numérique. 

Ils estiment également que ce phéno-
mène s’inscrit dans la catégorie des "addic-
tions comportementales" et se manifeste
notamment par la perte de la capacité à ré-
sister au désir d'accéder aux espaces virtuels
à la recherche de nouveaux développements
ou ce qui est communément appelé FOMO
(Fear of  missing out) ou l’anxiété de rater ou
de perdre quelque chose qui est un stade
avancé de l'attachement aux réseaux sociaux
qu'atteint l'utilisateur graduellement et in-
consciemment.

Par Khalid El-Imouni
(MAP) 

L'addiction numérique, une obsession qui
pèse sur les parents à la rentrée scolaire

Journée mondiale d'Alzheimer

Une occasion de démystifier une maladie complexe

L'ONEE-BO dément la mise en place d'un programme de 
distribution d'eau potable dans les grandes villes du Royaume

L'Office national de l'électricité et de l'eau po-
table -branche eau- (ONEE-BO) a démenti les
informations relayées par certains médias au
sujet de la mise en place d'un programme de dis-
tribution d'eau potable dans les différentes
grandes villes du Royaume.

"Certains journaux et sites électroniques ont

publié des informations selon lesquelles l'Office
national de l'électricité et de l'eau potable envi-
sage de mettre en place un programme de distri-
bution d'eau potable dans les différentes grandes
villes du Royaume à partir de cette semaine", in-
dique l'Office dans un communiqué.

A cet égard, l'Office nie catégoriquement ces

rumeurs et allégations, démentant toutes les in-
formations mensongères qui circulent sur la mise
en place d'un tel programme.

Et de souligner qu'aucun média ne l'avait
contacté avant de publier cette information, ni
aucune déclaration ou communication n'a été
émise à cet égard.

Commémorée chaque 21 septem-
bre, la Journée mondiale d’Alzhei-
mer se veut une occasion de

sensibiliser le monde autour de cette ma-
ladie et d'unir les efforts pour fournir les
services médicaux nécessaires aux pa-
tients et leur permettre de changer de
mode de vie, comme l’a souligné l'Orga-
nisation mondiale de la santé (OMS).

Découverte en 1906, la maladie
d’Alzheimer tire son nom du psycho-
logue allemand Alois Alzheimer qui avait
observé des changements anatomiques
dans le cerveau d’un patient décédé d’une
maladie mentale étrange. Il est, de ce fait,
important d’aborder cette maladie d'un
point de vue psychologique et sociolo-
gique. 

Au Maroc, une certaine prise de
conscience s’est développée au sujet de

cette maladie, même si elle n'a pas atteint
un niveau important puisque de nom-
breuses familles s’abstiennent toujours de
recourir à la médecine moderne, a fait ob-
server le sociologue Ali Chaabani. « Les
médias jouent un rôle important dans la
sensibilisation sur l’Alzheimer. Cette sen-
sibilisation doit être aussi entamée à l'école
», a-t-il fait valoir dans un entretien ac-
cordé à la MAP, notant que l’éducation,
la formation et l’intégration sociale doi-
vent être porteuses de principes solides
afin de sensibiliser les citoyens. 

De son côté, Jaouad Mabrouki, psy-
chiatre spécialisé dans la psychanalyse de
la société, a expliqué dans une déclaration
à la MAP que « si la maladie d'Alzheimer
a été diagnostiquée tôt après que des trou-
bles de la mémoire, du comportement ou
de l'humeur ont été remarqués, cela ne

doit pas être sous-estimé", soulignant qu'il
faut aussitôt consulter un médecin pour
mettre en place un programme spécial
d’accompagnement du patient. 

Amenés à se développer, les symp-
tômes d’Alzheimer entraînent un chan-
gement considérable dans la vie du
patient, qui ne porte plus d’intérêt pour
son entourage, la lecture ou la télévision
et perd la concentration et le sens de la
critique, a-t-il expliqué. 

Après le diagnostic, a-t-il poursuivi,
vient le rôle de la famille qui peut retarder
le développement de la maladie. A titre
d'exemple, il a cité "l'importance d'accro-
cher une grande horloge à la maison ainsi
qu’un calendrier afin de permettre au pa-
tient de garder ses repères". 

La famille du malade ne doit non
plus lui poser des questions embarras-

santes comme : « Te souviens-tu de cette
personne ? », a conseillé le psychiatre, sug-
gérant de dire plutôt : « Telle personne est
arrivée », de manière à donner la réponse
directement et aider le patient à se souve-
nir. 

S’agissant des déplacements, le psy-
chanalyste a souligné qu'on devait éviter
au malade de se déplacer dans un lieu
autre que celui auquel il est habitué, no-
tant que le changement de lieu de rési-
dence pourrait contribuer à la
détérioration de son état psychologique. 

« Il n'y a pas de médicaments spé-
ciaux qui traitent la maladie d'Alzheimer.
Nous prescrivons juste des antidépres-
seurs car ils augmentent les capacités
mentales en fonction des troubles du
comportement comme ceux du sommeil
», a-t-il ajouté, soulignant toutefois que «

le traitement important est celui fourni
par l'entourage de la personne : la famille,
le conjoint, les enfants..».

« Il est préférable que la famille ne
fournisse pas de service d'escorte au pa-
tient », a conseillé le psychologue, suggé-
rant que des personnes spécialisées
s’occupent de lui car "l'environnement
qui accompagne le patient serait sujet à la
dépression, ce qui provoque chez le pa-
tient un sentiment d'insécurité et
d'anxiété, chose qui affecte son état psy-
chologique ». 

Environ 35 millions de personnes
dans le monde souffrent de la maladie
d'Alzheimer. Ce nombre devrait attein-
dre 115 millions d'ici 2050, selon l'Asso-
ciation allemande de la maladie
d'Alzheimer, ce qui rend urgent la sen-
sibilisation à ce sujet.





L’organisation des Na-
tions unies pour l’ali-
mentation et

l’agriculture (FAO) a revu à la
baisse ses prévisions concernant
la production de céréales au titre
de l’année 2022.

« La production mondiale de
céréales devrait baisser cette
année de 38,9 millions de tonnes,
soit 1,4%, par rapport à l’année
précédente », a estimé l’agence
onusienne dans son récent Bul-
letin de la FAO sur l’offre et la
demande de céréales publié en

début du mois de septembre.
L’importante révision à la

baisse des prévisions de la FAO
intervient suite à la sécheresse
persistante observée dans les
pays de l’hémisphère Nord, a in-
diqué la FAO, soulignant que la
plus grande partie de cette révi-
sion est à mettre au compte des
céréales secondaires.

Selon l’organisation interna-
tionale, la production mondiale
de ceux-ci devrait s’établir à 1483
millions de tonnes, soit 17,9 mil-
lions de tonnes de moins que ce
qui était prévu en juillet et une
baisse de 1,8% (26,8 millions de
tonnes) par rapport à 2021.

Cette baisse prévue des cé-
réales secondaires concerne
principalement la production de
maïs dans l’Union européenne,
de maïs aux Etats-Unis d’Amé-
rique  ainsi que de l’orge et du
sorgho dans l’Union européenne
et aux États-Unis d’Amérique.

Dans un communiqué,
l’agence indique cependant avoir
« relevé ses prévisions concer-
nant la production mondiale de
blé par rapport au dernier rap-
port de juillet, lesquelles ont été
portées à 777 millions de tonnes
(soit une baisse négligeable par
rapport à 2021) au vu de la ré-
colte record attendue en Fédéra-
tion de Russie et des conditions
météorologiques favorables en

Amérique du Nord ». 
Les experts de la FAO esti-

ment, par contre, que la produc-
tion mondiale de riz devrait
accuser un repli de 2,1% par rap-
port à son niveau record atteint
en 2021, suite principalement
aux effets de la répartition iné-
gale des pluies en Asie du Sud,
notamment en Inde et au Ban-
gladesh. 

« Depuis juillet, la FAO a
abaissé de 6 millions de tonnes
ses prévisions concernant la pro-
duction mondiale pour 2022, la-
quelle devrait s’établir à 514,5
millions de tonnes (en équivalent
riz usiné), soit un recul de 2,1%
par rapport à un niveau record
de 2021 », a relevé l’agence onu-
sienne constatant toutefois que
la récolte demeure encore au-
dessus de la moyenne. 

Suite à toutes ces variations,
les experts de la FAO estiment à
présent que l’utilisation mondiale
de céréales en 2022-2023 devrait
atteindre 2792 millions de
tonnes, tandis que les stocks
mondiaux de céréales à la clôture
des campagnes de 2023 de-
vraient se contracter de 2,1% et
s’établir à 845 millions de tonnes.

Dans le détail, « les prévi-
sions de la FAO concernant l’uti-
lisation mondiale de céréales en
2022-2023 ont été abaissées de
5,1 millions de tonnes depuis

juillet et s’établissent à 2792 mil-
lions de tonnes », a expliqué la
FAO estimant que cela repré-
sente un fléchissement négligea-
ble de 0,1% (2,8 millions de
tonnes) par rapport au niveau de
2021-2022.

Quant aux prévisions
concernant les stocks mondiaux
de céréales, les données mon-
trent qu’elles ont été réduites de
9,3 millions de tonnes, depuis
juillet ; au point que les stocks
devraient descendre à 845 mil-
lions de tonnes, soit une baisse
de 2,1% (18,5 millions de
tonnes) par rapport à leurs ni-
veaux d’ouverture.

Ainsi que le déduit la FAO,
dans son bulletin sur l’offre et la
demande de céréales, « le rapport
stocks/utilisation de céréales au
niveau mondial devrait légère-
ment reculer et s’établir à 29,5%
(contre 30,9% en 2021-2022) ».
L’organisation note toutefois
que ce niveau est encore relative-
ment élevé du point de vue his-
torique.

Selon toujours les prévisions
de l’organisation onusienne, « les
échanges mondiaux de céréales
devraient fléchir de 1,9% en
2022-2023 (juillet-juin) par rap-
port à la période précédente et
atteindre 469,6 millions de
tonnes ».

Alain Bouithy
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Révision à la baisse de l’utilisation 
et des stocks de céréales en 2022-2023

“

Le Maroc, premier
pays d’intervention de
l’AFD dans le monde

Le Maroc est le premier pays d'in-
tervention du groupe de l’Agence fran-
çaise de développement (AFD) dans le
monde, avec 3,7 milliards d’euros à fin
2021, répartis entre 48 emprunteurs.

Cette somme comprend un encours
de prêts pour 2,1 milliards d’euros, des
restes à verser au titre de conventions de
prêts signées à hauteur de 1,2 milliard
d’euros et des prêts octroyés non encore
signés à concurrence de 0,4 milliard
d’euros, précise le groupe, dans son rap-
port sur sa stratégie 2022-2026 au
Maroc, publié récemment.

Le groupe AFD est composé de
l’Agence française de développement,
en charge du financement du secteur
public et des ONG, de la recherche et
de la formation sur le développement
durable, de sa filiale Proparco, dédiée au
financement du secteur privé, et d’Ex-
pertise France, agence de coopération
technique, rapporte la MAP.

Pour la période 2022-2026, la finalité
de l’intervention du groupe au Maroc
sera de soutenir la transition vers le nou-
veau modèle de développement en ren-
forçant son adaptation au changement
climatique et en contribuant à la réduc-
tion des inégalités, précise la même
source.

Quatre objectifs stratégiques sont
ainsi retenus, à savoir la relance de l’in-
vestissement privé et de l’initiative entre-
preneuriale, l'inclusion
socioéconomique des jeunes et des
femmes par le développement humain,
la décarbonation de l’économie et la ré-
silience écologique et sociale des terri-
toires.

Trois autres objectifs transversaux
ont été aussi retenus. Il s'agit de la mo-
dernisation de l’action publique, l'expé-
rimentation et la promotion de
l’innovation et le co-investissement éco-
nomique, culturel et solidaire en Afrique.

Entre 2017 et 2021, le groupe a oc-
troyé 2,4 milliards d’euros et a déployé
toute la palette de ses outils financiers au
Maroc, selon la même source, qui relève
que les signatures AFD ont atteint 2 mil-
liards d’euros, les versements 1,2 milliard
d’euros et les remboursements 1,3 mil-
liard d’euros.

Pour Proparco, les signatures sur la
période 2017-2021 ont atteint 107 mil-
liards d’euros. "L’activité du secteur
privé se prête moins bien aux prévisions
quantifiées. Il est prévu que Proparco
accroisse ses interventions au Maroc et
avec les entreprises marocaines en
Afrique", souligne le rapport.

S'agissant d'Expertise France, elle a
triplé le volume de ses interventions au
Maroc depuis 2019, passant de 10 mil-
lions d'euros à 30 millions d'euros. Elle
a neuf  projets en portefeuille à fin 2021.

Depuis juillet, 
la FAO a abaissé
de 6 millions 
de tonnes ses 
prévisions 
concernant 
la production
mondiale 
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Des protocoles d’accord ont
été signés, lundi à Dakhla,

portant sur la promotion de l’inves-
tissement dans plusieurs secteurs
d’activité, la création d’emplois,
l’incitation à l’investissement et la
mise en place des fonds d’investis-
sement.

Ces protocoles ont été signés
par le président du Conseil de la ré-
gion de Dakhla-Oued Eddahab,
Yanja El Khattat, le président de la
Chambre de commerce, d’industrie
et de services (CCIS) de Dakhla-
Oued Eddahab, Jamal Boussif, le
président de la Chambre de com-
merce suisse au Maroc, Christophe
De Figueiredo, et le président de la
Fondation Andalousie Territoire
Entreprise (FUNDACIÓN AN-
DALUCÍA TERRITORIO EM-
PRESA), Carlos Carmona Romá,
rapporte la MAP.

Il s’agit également du président
de l'Association des Juifs maro-
cains au Mexique, Moises Amse-
lem El Baz, du vice-président de
l’Académie de la diplomatie d’Es-
pagne, Francisco Antonio Gonza-
lez et du président de l’Association
"Nord Sud Action" œuvrant dans
le domaine de la communication,
du développement socioécono-

mique et de l’incitation à l’investis-
sement, Omar El Alaoui El Bal-
ghiti.

La signature de ces protocoles
d’accord s’inscrit dans le cadre du
forum des investisseurs internatio-
naux tenu les 18 et 19 septembre à
Dakhla, organisé par le Conseil de
la région de Dakhla-Oued Edda-
hab, en partenariat avec le ministère
de l’Industrie et du Commerce,
sous le thème "La région de
Dakhla-Oued Eddahab, futur hub
de croissance pour les entreprises
internationales".

En vertu de ces accords, les
parties signataires conviennent de
fédérer les efforts pour la promo-
tion des investissements dans la ré-
gion dotée d’une position
stratégique, d’un capital humain
qualifié et d’atouts pour un vérita-
ble levier de développement so-
cioéconomique.

Des participants de marque,
dont des diplomates, des hommes
d’affaires et d’investisseurs, ont eu
droit, lors de cet événement, à des
exposés riches en détails et en chif-
fres sur les différents secteurs pro-
ductifs et sur les projets
structurants en cours dans la ré-
gion.

Ce forum a été ponctué par
une session B2B, qui a été une oc-
casion pour les investisseurs inter-
nationaux souhaitant investir dans
la région de se familiariser avec les
différentes opportunités d’investis-
sement dans plusieurs secteurs
d’activité à forte valeur ajoutée.

Cette rencontre incitative à l’in-
vestissement a été aussi marquée
par des panels sectoriels où plu-
sieurs intervenants ont présenté

des exposés exhaustifs et des films
institutionnels sur les potentialités
économiques et infrastructurelles
de la région.

Ces panels portent notamment
sur le commerce et l’industrie, le
tourisme, l’énergie et mines, l’équi-

pement et infrastructures, l’aqua-
culture, la logistique, l’agriculture,
la pêche et les énergies renouvela-
bles.

En marge de ce forum, les in-
vestisseurs étrangers ont effectué
des visites de terrain à plusieurs

sites à vocation économique dans
la région, à savoir les unités indus-
trielles de fabrication et de valori-
sation des petits pélagiques et
quelques unités hôtelières, en plus
des sites touristiques de l’arrière-
pays de la perle du Sud.

Protocoles d'accord pour promouvoir les investissements à Dakhla

      
      

Le ministère du Tourisme, de l’Artisanat et de l’Econo-
mie sociale et solidaire a lancé la 3ème édition du programme
"MOAZARA", pour le financement des projets de dévelop-
pement au profit des coopératives, des fondations, des as-
sociations et des réseaux d’associations opérant dans le
secteur de l’économie sociale et solidaire.

Après deux éditions ayant permis de financer 177 projets
de l’économie sociale et solidaire, dans l’ensemble des ré-
gions, rapporte la MAP, le ministère du Tourisme, de l’Arti-
sanat et de l’économie sociale et solidaire lance la 3e édition
du programme "MOAZARA" au titre de l’année 2022, in-
dique le Département de l’économie sociale et solidaire dans

un communiqué.  Cette édition est marquée par la contri-
bution de plusieurs nouveaux partenaires institutionnels, qui
renforceront donc l’enveloppe budgétaire globale et permet-
tront de financer plusieurs coopératives relevant de leurs ré-
gions, ajoute la même source.

Cette troisième édition sera aussi caractérisée par le fi-
nancement des projets à forte valeur ajoutée, visant particu-
lièrement l’autonomisation socio-économique des femmes
et jeunes et ce, dans plusieurs secteurs tels que l’artisanat, le
tourisme, l’agriculture solidaire, l’entrepreneuriat culturel, la
santé, l’éducation, ou encore les énergies renouvelables, re-
lève le communiqué, rappelant que le programme "MOA-

ZARA" participe de manière importante à l’inclusion socio-
économique d’une frange non négligeable de la population.
Il a notamment permis, à ce jour, le maintien de plus de
7.000 emplois et la création de 5.000 nouveaux emplois di-
rects et indirects. 

Compte tenu du format encore plus inclusif  de cette édi-
tion, le programme ambitionne d’améliorer ses perfor-
mances en matière de participation et de création de
l’emploi. Les porteurs de projets sont appelés à déposer leur
dossier de candidature sur la plateforme digitale dédiée
https://mtaess.gov.ma/ar/Moazara/ et ce jusqu’au 7 octo-
bre 2022, fait savoir le communiqué.

Economie sociale et solidaire : Lancement de la 3ème édition de "MOAZARA" 

“Forum des 
investisseurs 
internationaux
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Début de l'Assemblée générale de l'ONU
dans un monde assiégé par les crises

Guerre en Ukraine, catas-
trophes climatiques, insé-
curité alimentaire... Dans
un monde assiégé par les

crises, les dirigeants de la planète se
succèdent à partir de mardi à la tribune
de l'Assemblée générale de l'ONU
éprouvée par des divisions profondes.

Pendant près d'une semaine,
quelque 150 chefs d'Etat et de gouver-
nement du monde entier vont pren-
dre la parole lors de cette grand-messe
diplomatique annuelle qui reprend en
personne après deux années pertur-
bées par le Covid-19.

Traditionnellement, cette pre-
mière journée fait la part belle au dis-
cours du président américain qui, en
tant que dirigeant du pays hôte du
siège des Nations unies, s'exprime
dans les premiers. Mais exceptionnel-
lement --comme à de très rares occa-
sions par le passé--, ce ne sera pas le
cas: Joe Biden, qui était lundi aux fu-
nérailles de la reine Elizabeth II, a dé-
calé son intervention à mercredi.

Le secrétaire général de l'ONU
Antonio Guterres sera au rendez-vous
avec un discours d'ouverture de cette
77e Assemblée générale qui "ne va pas

édulcorer les choses", a promis son
porte-parole Stéphane Dujarric.

"Nous nous réunissons à un mo-
ment de grand péril pour le monde",
a souligné Antonio Guterres lundi,
énumérant "conflits et catastrophes
climatiques", "méfiance et division",
"pauvreté, inégalité et discrimination".

Côté dangers, l'invasion de
l'Ukraine par la Russie sera au coeur
de cette semaine diplomatique de haut
niveau, avec une intervention ce mer-
credi du président ukrainien Volody-
myr Zelensky --par vidéo grâce à une
autorisation spéciale votée la semaine

dernière par les Etats membres-- et un
Conseil de sécurité jeudi au niveau des
ministres des Affaires étrangères.

Mais les pays du Sud s'agacent de
plus en plus que les Occidentaux fo-
calisent leur attention sur l'Ukraine.

"Nous ne voulons pas seulement
parler de mettre un terme au conflit
en Ukraine. Nous voulons que les
conflits prennent fin au Tigré, nous
voulons que les conflits prennent fin
en Syrie, nous voulons que les conflits
prennent fin où qu'ils pointent leur
nez dans le monde", a ainsi martelé
lundi la Première ministre de la Bar-
bade Mia Mottley lors d'une journée
préliminaire axée sur l'éducation et les
objectifs de développement.

Pour tenter de répondre aux in-
quiétudes de certains pays, Américains
et Européens devaient organiser
mardi une réunion de haut niveau sur
la sécurité alimentaire, conséquence de
cette guerre dont souffre toute la pla-
nète.

Et le président français Emma-
nuel Macron, qui devait être à la tri-
bune mardi en milieu de journée,
devait  insister sur la nécessité de pré-
venir la "fracturation" entre pays du
Nord et du Sud, indique-t-on à l'Ely-
sée.

Ces tensions provoquées par la
guerre en Ukraine font écho au res-
sentiment Nord-Sud dans la lutte
contre le changement climatique.

Les pays pauvres, en première
ligne des impacts dévastateurs d'un ré-
chauffement dont ils ne sont pas res-
ponsables, se battent notamment pour

que les pays riches tiennent enfin leurs
promesses d'aide financière.

A deux mois de la conférence sur
le climat de l'ONU COP27 en
Egypte, il serait étonnant que cette
crise climatique ne soit pas en bonne
place dans l'allocution d'Antonio Gu-
terres qui a fait de la lutte pour réduire
les émissions de gaz à effet de serre,
en particulier celles des producteurs
d'énergies fossiles, une de ses priori-
tés.

Mardi devaient se succéder éga-
lement à la tribune les présidents bré-
silien Jair Bolsonaro et turc Recep
Tayyip Erdogan, le Premier ministre
japonais Fumio Kishida ou encore le
chancelier allemand Olaf  Scholz.

Le président iranien Ebrahim
Raïssi est également à New York cette
semaine pour sa première Assemblée
générale et le dossier nucléaire pourrait
une nouvelle fois se retrouver au cen-
tre des discussions.

M. Raïssi devait notamment avoir
une rencontre mardi avec Emmanuel
Macron qui l'a encouragé ces derniers
mois lors d'entretiens téléphoniques à
accepter les conditions proposées par
les Européens pour redonner vie à
l'accord nucléaire de 2015 censé em-
pêcher Téhéran de se doter de la
bombe atomique en échange de la
levée de sanctions asphyxiant son éco-
nomie.

Cette semaine de haut niveau
compte en revanche quelques absents
de marque, en particulier les prési-
dents russe Vladimir Poutine et chi-
nois Xi Jinping.

La Russie balaye le "mensonge" de la découverte de centaines de corps à Izioum
Le Kremlin a qualifié lundi

de "mensonge" la décou-
verte de centaines de
tombes dans une forêt

près de la ville d'Izioum, récem-
ment reprise par les forces ukrai-
niennes, dernière dénégation russe
en date quant à des exactions.

Les autorités ukrainiennes ont
annoncé cette macabre découverte
vendredi près de cette cité de
quelque 50.000 habitants avant la
guerre, passée sous occupation
russe d'avril à début septembre.

Des journalistes de l'AFP ont
vu vendredi sur place des cen-
taines de tombes marquées d'une
croix et de numéros ou de noms et
de dates, ainsi qu'une fosse com-
mune renfermant 17 corps de sol-
dats ukrainiens, selon les
médecins-légistes.

Au moins l'un des cadavres
avait les mains liées avec une
corde.

Selon les autorités ukrai-
niennes, plus de 440 tombes ont
été retrouvées dans cette forêt près
d'Izioum, où la police nationale a
aussi dit avoir découvert, comme

dans d'autres localités reprises ré-
cemment, des "salles de torture".

"C'est un mensonge. Nous al-
lons bien sûr défendre la vérité
dans cette affaire", a assuré lundi
le porte-parole du Kremlin, Dmi-
tri Peskov.

Le président ukrainien Volo-
dymyr Zelensky a lui évoqué sa-
medi "de nouvelles preuves de
torture" à Izioum, où "le proces-
sus d'exhumation se poursuit".

Les forces russes ont été ac-
cusées de nombreuses exactions
dans les territoires qu'elles contrô-
lent en Ukraine, et notamment à
Boutcha, en périphérie de Kiev, où
avaient été retrouvés après leur dé-
part fin mars des cadavres de civils
froidement exécutés dans les rues.

Moscou nie avoir commis ces
crimes, évoquant une "falsifica-
tion" ukrainienne.

La présidence tchèque de l'UE
a appelé samedi à la création d'un
tribunal international spécial pour
Izioum et l'ONU a dit vouloir en-
voyer "sous peu" une équipe.

Sur le terrain lundi, l'Ukraine a
accusé l'armée russe d'avoir bom-

bardé le site de la centrale nu-
cléaire de Pivdennooukraïnsk,
dans le Sud du pays, après des se-
maines de tensions autour de celle
de Zaporijjia, occupée par Moscou
et visée par de multiples frappes.

Selon l'opérateur Energoa-
tom, "une puissante explosion
s'est produite à seulement 300 mè-
tres des réacteurs" de cette cen-
trale, la prêtant à une frappe
nocturne d'un missile russe.

Le président Volodymyr Ze-
lensky a une nouvelle fois assuré
que la Russie mettait "en danger le
monde entier" et appelé à "l'arrêter
tant qu'il n'est pas trop tard".

Dans son discours du soir, M.
Zelensky a assuré que l'armée
ukrainienne "tenait fermement ses
positions" et "stabilisait la situa-
tion" dans la région de Kharkiv,
alors que depuis plusieurs jours
l'avancée ukrainienne a ralenti.

A Donetsk, bastion des sépa-
ratistes prorusses dans l'Est de
l'Ukraine, 13 civils ont été tués
lundi dans une frappe ukrainienne
"punitive" sur une place de cette
ville qui échappe au contrôle de

Kiev depuis 2014, selon le maire
pro-Moscou.

Dans la région voisine de
Lougansk, les séparatistes ont
condamné à 13 ans de prison deux
employés de l'Organisation pour la
sécurité et la coopération en Eu-
rope (OSCE), accusés de "haute
trahison" pour avoir fourni des
"informations confidentielles" à
des services de renseignement
étrangers.

Dans le reste de l'Ukraine, 10
civils ont été tués et 22 blessés ces
dernières 24 heures, selon le bilan
de la présidence ukrainienne, qui a
rapporté des bombardements
dans plusieurs régions le long du
front et des combats essentielle-
ment dans celle de Lougansk, dans
l'Est.

Dans la région de Kharkiv, au
nord-est, les journalistes de l'AFP
ont constaté des combats d'artille-
rie sur le front de Koupiansk, tan-
dis qu'un flux régulier de civils
traumatisés quittaient la ville, pas-
sée sous contrôle ukrainien.

Dans les rues de la ville, d'im-
menses affiches de propagande

prorusse étaient encore visibles, les
rues étaient elles jonchées de dé-
bris de verre, de douilles de car-
touches et de restes de rations.

"Il n'y a pas de lumière, pas
d'électricité, depuis une semaine.
Pas d'eau", a déclaré à l'AFP Rous-
lan, un ancien policier de 49 ans.

Dans la même région, les
journalistes de l'AFP ont aussi re-
cueilli les témoignages d'Ukrai-
niens ayant dit avoir subi des
tortures aux mains de militaires
russes durant l'occupation des
forces russes.

"Ils m'ont frappé les talons, le
dos, les jambes et les reins", té-
moigne Mykhaïlo Tchindeï, 67 ans,
rencontré à l'hôpital d'Izioum. Il
dit avoir été détenu douze jours
dans une cellule humide et que ses
geôliers lui ont cassé le bras à coup
de barre de métal.

Les soldats russes l'accusaient
d'avoir donné aux forces ukrai-
niennes les coordonnées d'une
école dans laquelle ils s'étaient ins-
tallés. Un bombardement ukrai-
nien y avait tué de nombreux
militaires.
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Son Altesse Royale le Prince
Moulay Rachid a représenté,
lundi, Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L'assiste, aux

funérailles d’Etat de la Reine Elizabeth
II, qui se sont déroulées à l’Abbaye de
Westminster à Londres.

Après la cérémonie funèbre, SAR le

Prince Moulay Rachid, ainsi que les in-
vités présents, se sont rendus à Church
House pour prendre part à une récep-
tion offerte par le ministre des Affaires

étrangères britannique.
SM le Roi Mohammed VI avait

adressé un message de condoléances et
de compassion à SM Charles III, Roi du
Royaume-Uni, suite au décès de SM la
Reine Elizabeth II, le 8 septembre.

Dans ce message, SM le Roi avait
exprimé, en Son nom, et en celui de la
Famille Royale et du peuple marocain,
à SM le Roi Charles III, à l’ensemble des
membres de l’auguste famille royale et
au peuple britannique, Ses sincères
condoléances et Sa profonde sympa-
thie.

Avec la disparition de SM la Reine
Elizabeth II, le Royaume du Maroc a
perdu une "grande amie spéciale qui
était profondément respectée", avait
souligné SM le Roi, ajoutant que SM la
Reine “tenait particulièrement à renfor-
cer l’amitié de longue date entre nos
deux monarchies séculaires”.

Dans ces circonstances les plus dif-
ficiles, le Souverain s’est remémoré,
avec beaucoup d’estime, “les qualités et
les mérites de cette illustre Reine qui se
tenait, invariablement, comme un sym-
bole de la grandeur du Royaume-Uni,
consacrant sa vie entière aux services de
son pays”.

“Sous le règne de cette Monarque
exceptionnelle, le Royaume-Uni a réa-
lisé beaucoup de progrès et de prospé-
rité et acquis une grande stature aussi
bien sur le plan régional qu’internatio-
nal”, écrivait SM le Roi dans ce mes-
sage.

SAR le Prince Moulay Rachid représente S.M le Roi
aux funérailles d’État de la Reine Elizabeth II

Elizabeth II repose dans sa der-
nière demeure, la chapelle
Saint-Georges de son château

de Windsor, après des adieux en
grande pompe et emplis d'émotion, sa-
luant lundi la mémoire d'une souve-
raine à la popularité planétaire et au
règne incomparable.

A l'issue d'une ultime procession
solennelle, au pas à travers un domaine
de Windsor noir de monde et une cé-
rémonie religieuse devant 800 per-
sonnes, le cercueil a été lentement
descendu dans le caveau royal de la
chapelle.

Peu avant, le lord-chambellan avait
brisé son bâton puis l'avait placé sur le
cercueil, geste symbolique pour signi-
fier la fin de son règne.

Elizabeth II, décédée la semaine
dernière à 96 ans, a ensuite disparu à
jamais des yeux du monde, elle qui,
souvent souriante, toujours calme, était
devenue une icône familière pendant
ses 70 ans, sept mois et deux jours sur
le trône. L'hymne britannique a ensuite
retenti.

Dans la soirée, sa dépouille a été
transférée, avec celle de son époux Phi-
lip, mort en 2021, dans le mémorial
George VI de la chapelle, où elle a été
inhumée en présence de sa famille
proche, a annoncé la famille royale
dans un communiqué.

Ils y reposent désormais aux côtés
des parents de la reine et des cendres
de sa soeur Margaret.

Le dernier voyage de la reine a été
accompagné dans la journée par des

centaines de dignitaires étrangers et des
milliers de Britanniques.

Depuis sa mort le 8 septembre
dans sa résidence écossaise de Balmo-
ral, son cercueil clos a traversé son
royaume, dans un corbillard à travers
la campagne écossaise, un avion de la
Royal Air Force, ou lors de lents cor-
tèges funèbres sur des airs tristes joués
par des fanfares, tiré par des chevaux
ou des marins.

A Edimbourg puis Londres, des
centaines de milliers de personnes ont
patienté des heures, parfois toute la
nuit, pour se recueillir devant la dé-
pouille de la seule monarque que la plu-
part des Britanniques aient jamais
connue, dont le visage, présent sur les
billets de banque et les timbres, était re-
connu dans le monde entier.

Un chapitre de l'Histoire mondiale
se referme avec ces adieux à la mo-
narque qui a traversé les époques avec
un constant sens du devoir, sans jamais
partager publiquement une opinion,
mais remplissant ses fonctions de
cheffe d'Etat avec sérieux, bienveil-
lance, et un humour pince-sans-rire
parfois irrésistible.

A Windsor, Pauline Huxtable, 64
ans, était venue fêter la "vie extraordi-
naire" d'une reine empreinte de "di-
gnité": c'était une "figure maternelle".

"Je ne verrai jamais une autre reine
de mon vivant, car maintenant c'est le
roi Charles III, puis ce sera le prince
William, puis George", observe Caro-
line Lachman, 48 ans, sur le parcours
du cortège.

"Elizabeth II a eu cette capacité à
rassembler pendant 70 ans, elle était in-
croyable", ajoute-t-elle, décrivant une
atmosphère "triste", mais "en même
temps de célébration".

La dernière journée d'adieux à la
souveraine aura été à l'image des 12
jours qui ont suivi son décès: chargée
d'une immense émotion populaire, soi-
gneusement mise en scène, avec toute
la pompe des traditions séculaires de la
monarchie britannique. Elle avait été
planifiée depuis au moins 20 ans.

En milieu de matinée, au son des
cornemuses, le cercueil, surmonté de
la scintillante couronne impériale, a
quitté Westminster Hall, la partie la
plus ancienne du Parlement pour re-
joindre l'abbaye de Westminster voi-
sine.

Des dizaines de marins le tiraient,
suivis du roi Charles III, ses frères et
soeur et ses enfants, les frères William,
l'héritier, et Harry, le Californien, en
froid.

Dans l'abbaye, la reine consort Ca-
milla, Kate, la nouvelle princesse de
Galles, et Meghan, l'épouse d'Harry, les
rejoignent.

Mais aussi les deux aînés de Wil-
liam et Kate, George, 9 ans, désormais
deuxième dans l'ordre de succession,
et Charlotte, 7 ans, très impressionnée
sous son petit chapeau noir.

Dans l'assistance, le gratin des di-
rigeants de la planète, dont les prési-
dents américain Joe Biden et français
Emmanuel Macron, les six anciens
Premiers ministres britanniques encore

en vie, de John Major à Boris Johnson,
et les têtes couronnées européennes,
du roi d'Espagne Felipe VI au roi Phi-
lippe de Belgique en passant par le
prince Albert de Monaco.

"Dans un discours connu, pro-
noncé pour ses 21 ans, sa défunte Ma-
jesté a déclaré que sa vie entière serait
consacrée au service de la nation et du
Commonwealth", a rappelé l'arche-
vêque de Canterbury Justin Welby,
chef  spirituel de l'Eglise anglicane qui
était dirigée par la reine.

"Rarement une promesse aura été
aussi bien tenue", a-t-il ajouté, rendant
hommage à une reine "joyeuse, pré-
sente pour tant de monde, touchant
une multitude de vies".

La cérémonie s'est achevée par
deux minutes d'un silence poignant,
observées à travers le pays, avant
l'hymne national qui désormais célèbre
Charles III, "God Save the King".

Après un défilé réunissant 6.000
soldats à travers Londres, le cercueil a
rejoint Windsor, à une quarantaine de
kilomètres à l'ouest. Jetant une fleur,
applaudissant ou essuyant une larme,
des milliers de personnes se sont mas-
sées le long des routes menant à la ré-
sidence où Elizabeth, encore princesse,
s'était réfugiée pendant la Seconde
Guerre mondiale, puis a passé l'essen-
tiel de ses dernières années.

La procession, encadrée des gardes
royaux à uniforme rouge et bonnets de
fourrure noire, est arrivée en parcou-
rant au pas la Longue promenade
("Long Walk") traversant le domaine.

Sur le perron du château: les deux
corgis (ces chiens pour toujours asso-
ciés à Elizabeth II) de la reine, Muick
et Sandy, désormais confiés à son fils
Andrew.

De plus en plus frêle ces derniers
mois, souffrant de problèmes de mo-
bilité, Elizabeth II recevait encore, sou-
riante, deux jours avant son décès, la
toute nouvelle Première ministre Liz
Truss, sa dernière photo publique.

C'était la dirigeante en exercice la
plus âgée du monde. Durant sa vie, elle
a traversé la Seconde Guerre mondiale,
vu la dissolution de l'Empire britan-
nique, l'entrée puis la sortie de l'Union
européenne.

Après des jours épuisants de
voyages dans les quatre nations consti-
tutives du Royaume-Uni, de bains de
foule conjugués au deuil d'une mère,
Charles III devra écrire sa propre his-
toire.

Certains rêvaient d'une transition
rapide avec le nouveau prince de
Galles, son fils William, 40 ans. Mais le
roi a promis, comme sa mère, de servir
toute sa vie.

Si sa cote de popularité a grimpé
en flèche, à 70% selon YouGov, les
défis, nombreux, ne font que com-
mencer, certains pays du Common-
wealth ne cachant pas leur désir de se
détacher de la monarchie.

Mardi, le Royaume-Uni a repris le
cours de sa vie suspendu depuis le 8
septembre, avec la crise économique et
les mouvements sociaux en premier
plan.

Après des adieux historiques, Elizabeth II inhumée au château de Windsor 
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Une table ronde sur la contri-
bution de la musique de film
à la création cinématogra-

phique au Maroc s’est tenue lundi à
Tanger, en marge de la 22ème  édi-
tion du Festival national du film
(FNF), organisée du 16 au 24 sep-
tembre. Cette rencontre organisée
par l’Union des réalisateurs et au-
teurs marocains s'est fixée pour ob-
jectif  d'entamer une discussion sur
l'importance de la musique et son
rôle créatif  dans la structuration du
film, ainsi que sur la place de l’auteur
de musique dans la scène cinémato-
graphique marocaine. 

Intervenant à cette occasion, le

scénariste, réalisateur et producteur
Kamal Kamal a indiqué que "la mu-
sique constitue 30% de la force du
film", appelant les cinéastes maro-
cains à s’inspirer de grands réalisa-
teurs internationaux, d’apprendre et
de s'approprier les outils de cinéma,
l'objectif  étant d’améliorer la qualité
de la cinématographie nationale. 

En soulignant l’importance de la
musique dans la création des œuvres
cinématographiques, M. Kamal a
donné l’exemple du réalisateur ma-
rocain Daoud Oulad Sayed qui,
selon lui, représente une véritable
école en matière de musique authen-
tique et originale dans les films au ni-

veau national. 
Pour sa part, le compositeur de

musique et auteur de bande dessinée
Joël Pellegrini a fait observer que la
réussite d’une œuvre cinématogra-
phique est tributaire "d’une relation
de confiance entre le compositeur et
le réalisateur". 

"Les meilleurs réalisateurs sont
ceux qui font confiance aux compo-
siteurs, qui, par leur arrangements
musicaux, transforment complète-
ment l’atmosphère générale du
film", a-t-il relevé. 

Et d’ajouter que faire confiance
au compositeur lui donne des ailes
et le pousse à être libre et à "faire

quelque chose qui va surprendre".
Ont également pris part à cette

table ronde le réalisateur et produc-
teur Fouad Souiba et le scénariste et
musicien Younès Mégri, en plus
d’une pléiade de cinéastes marocains
et africains. 

Placé sous le Haut patronage de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, le
Festival national du film de Tanger
vise à promouvoir le cinéma maro-
cain, à encourager le travail des pro-
fessionnels du secteur et à offrir un
espace de rencontre, d'interaction et
d'échange. 

La 22ème  édition du FNF, dé-
diée à la mémoire de feu Nour-Ed-

dine Saïl, propose trois compéti-
tions: longs-métrages, courts-mé-
trages de fiction et longs
documentaires. 

Le programme de cette édition
comprend également le "Marché du
film" qui évoquera les questions liées
à la distribution et à l'exploitation des
films à l'ère de la numérisation et de
ses nouvelles formes. Sont égale-
ment prévues des rencontres profes-
sionnelles sur la réalité du cinéma
national et les perspectives de son
développement, la présentation de la
production cinématographique pour
les années 2020 et 2021 et d'autres
activités parallèles.

22ème édition du FNF

Ghita El Khayat : Il faut marocaniser davantage
le cinéma, en créant un style frappant et important

Table ronde à Tanger sur la contribution de la musique de film à la création cinématographique

La présidente de la Commission 
d’aide à la production des œuvres 
cinématographiques, Ghita El Khayat,
livre dans un entretien à la MAP, en
marge de la 22ème  édition du Festival
national du film (FNF) à Tanger, 
sa vision sur certaines questions 
brûlantes qui préoccupent le paysage 
cinématographique marocain. 

Vous êtes à la tête de la Com-
mission d’aide à la production des
œuvres cinématographiques. Quel
constat faites-vous en ce qui
concerne le cinéma au Maroc, en
termes de qualité et de quantité ? 

En termes de quantité, je crois que
le Maroc aujourd’hui se défend magni-
fiquement en nombre de films, parce
qu’on est en général entre 20 jusqu'à
35 films toutes catégories de genres de
films confondus. Pour ce qui est de la
qualité, il y a encore un effort à soute-
nir, pour que la qualité du film donne
envie à tout le monde d'être vu. Pour
ce faire, il faut marocaniser davantage
le cinéma, en créant un style tout à fait
à part, un style frappant et important.
Il est crucial de faire des efforts sur
tous les plans du cinéma, dont l'écri-
ture de scénarios, la réalisation, la for-
mation, le jeu des acteurs et la qualité
de la production en général. Le ci-
néma étant un système, il est question
que tout ce système non seulement se
modernise, mais ait une puissance, je

dirais, d'expression tellement évidente
que ce cinéma devienne marquant,
comme le cinéma coréen qui, en
quelques années, a franchi le mur du
son en termes internationaux. Mon
souhait, mon espoir, mon but, c'est
que le cinéma marocain devienne
celui là, à condition d'ailleurs d'avoir
des sous-titrages et des doublages
parfaits. 

Quel est le véritable rôle joué
par la Commission pour faire pro-
gresser la production cinémato-
graphique au Royaume ? 

La commission essaye harmonieu-
sement et honnêtement que possible
d'accorder des sommes aux cinéastes
pour faire leurs films. Donc, le travail
repose principalement sur la lecture
de scénarios et sur une discrimination

pour savoir quels sont ces scénarios
qui, en priorité, vont aboutir à de
bons films.

Quel est l'impact du festival
national du film sur la promotion
des films marocains à l’étranger ? 

Les festivals sont aujourd'hui
dans le monde entier très importants
pour que les gens se connaissent entre
eux et pour que les productions et les
réalisations soient vues, notamment
par des gens qui sont des cinéphiles.
Donc ce genre d'événements permet
d’avoir un public de critiques et une
espèce d'appel de toute une audience
qui va parler du film et qui va donner
envie de le voir. Le FNF est impératif
parce qu'il y a une production natio-
nale qui doit être vue, et c'est l'endroit
par excellence où on doit projeter ces
films-là.

Quel conseil donneriez-vous
pour dynamiser l’industrie ciné-
matographique au Maroc ? 

Il s'agit d'exister à l'international
de façon puissante, forte et de plus en
plus présente. Pour cela, il faut de très
bons films et des doublages et des
sous-titrages de très grande qualité et
non pas des bricolages, parce que
sinon les films n'ont aucune chance
d'être vus. Il est primordial que ces
doublages et sous-titrages soient dans
les langues principales de la vente,
principalement en anglais. L'Espagnol
et le français viennent après ou bien
vers la sphère arabe, à condition d'ail-
leurs qu'il y ait un appel du pôle arabe
par rapport aux films marocains.
Donc, c'est la qualité à tous les ni-
veaux qui va faire que ces films vont
exister à l'international.

Propos recueillis par 
Mohamed El Kadiri 

(MAP)
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Bouillon

De Cotonou à Hollywood, les Amazones du Dahomey en tête d'affiche
Dans le ciel de Cotonou ou sur

les écrans d'Hollywood, les
Amazones du Dahomey

sont érigées en modèle, 130 ans après
avoir combattu les troupes coloniales
françaises dans le sud de l'actuel
Bénin.

Les Agojié, ces femmes guerrières
qui constituèrent l'unité d'élite de l'ar-
mée du royaume du Dahomey au 18e
et 19e siècles sont à l'affiche de "The
Woman King", une super-production
hollywoodienne, portée par l'actrice
oscarisée Viola Davis.

Le film au budget de 100 millions
de dollars était projeté en avant-pre-
mière samedi dans une salle de cinéma
de Cotonou, la capitale économique
du Bénin, le même jour que sa sortie
en salles aux Etats-Unis.

Dans le noir, la fierté pouvait se
lire sur les visages des invités éclairés
par l'immense écran du cinéma Canal
Olympia.

A plusieurs reprises, les applaudis-
sements ont résonné, notamment lors
des scènes les plus héroïques jouées
par Viola Davis.

Dans le film, l'actrice de 57 ans in-
carne Nanisca, une guerrière chevron-
née qui forme la prochaine génération
de recrues chargée de lutter contre un
royaume rival africain plus important
et des marchands d'esclaves euro-
péens.

"Mon sang s'est glacé à un mo-
ment. Pour la princesse que je suis,
certaines séquences de ce film m'ont
beaucoup touchée", affirme à la sortie
de la salle Sylvine Sènami Ghezo, une
descendante du roi Ghézo, souverain
du royaume entre 1818 et 1858.

"Ces braves combattantes ont pu
donner de leur vie pour la célébrité du
patronyme que je porte aujourd'hui",
ajoute visiblement très émue cette em-
ployée âgée de 37 ans.

Pour Bahunde Efanam, une ly-
céenne de 15 ans venue avec ses pa-
rents, le film est une claque. "Nous,
les femmes, nous sommes comba-
tives, mais nous nous laissons trop
souvent intimider et discriminer.
Nous avons parfois peur de prendre
la parole ou les premiers rôles alors
que nous sommes capables de

grandes choses", lâche-t-elle.
Des deux côtés de l'Atlantique, le

film a aussi charrié son lot de polé-
miques: Aux Etats-Unis, certains ap-
pellent au boycott du film affirmant
que les Amazones défendaient un
royaume qui a activement participé à
la traite des esclaves. Au Bénin, le film
est perçu par d'autres comme une
nouvelle "appropriation culturelle" de
Hollywood, le long-métrage ayant été
tourné en Afrique du Sud et les ac-
teurs, dont quasiment aucun n'est bé-
ninois, imitant l'accent des Nigérians,
son voisin anglophone.

Ce n'est pourtant pas la première
fois que les Amazones sont populari-
sées par le 7e art et Hollywood: les
guerrières Dora Milaje dans "Black
Panther", blockbuster de l'année 2018,
avaient également été inspirées par les
combattantes béninoises.

L'opus numéro deux, qui sort en
salles en novembre, devrait d'ailleurs
leur faire une place plus importante.

Face au succès des Amazones à
l'étranger, le gouvernement béninois a
décidé d'en faire la nouvelle identité vi-

suelle du pays, au moment où il
cherche à développer son potentiel
touristique grâce à sa riche histoire.

Ainsi, le 30 juillet dernier, veille de
la fête de l'indépendance, le président
Patrice Talon a inauguré en plein cœur
de Cotonou, une statue de bronze de
plus de 30 mètres de haut représentant
une de ces vaillantes guerrières.

"Cette statue sera à nos yeux et à
celles de nos visiteurs, le symbole de
la femme béninoise, celle d'aujourd'hui
et celle de demain", a déclaré M. Talon
lors de l'inauguration cette œuvre mo-
numentale réalisée par le sculpteur chi-
nois Li Xiangqun.

Les Amazones sont "une source
d'inspiration au quotidien", assure à
l'AFP Senami Totin, une militante
pour les droits de la femme âgée de 28
ans, qui se réjouit de la nouvelle place
donnée à cette figure dans son pays.

"Dans une société patriarcale
comme celle du Bénin, il faut beau-
coup de courage et de détermination
pour mener le combat pour l'émanci-
pation de la femme", dit-elle, citant les
viols impunis, les mariages forcés,

l'éviction des femmes des héritages,
mais aussi le manque de représentati-
vité des femmes dans les instances de
décision.

Ces violences, ce manque d'égalité
et de représentativité, n'est pas l'apa-
nage de Bénin. Alors les guerrières
sont un modèle bien au-delà du pays
ouest-africain.

Ainsi "The Woman King" - avec
une réalisatrice afro-américaine, Gina
Prince-Bythewood, et un casting ma-
joritairement noir et féminin - se veut
être "un cadeau", explique Viola
Davis.

Ce film est pour "la petite fille que
j'étais lorsque j'avais six ans", a déclaré
la charismatique actrice américaine
lors de l'avant-première au festival de
Toronto le 10 septembre dernier.
"Pour la petite fille qui a été traumati-
sée, pour celle à qui on a dit qu'elle
était laide, pour la petite fille qu'on ne
voyait pas, et qui a été insensibilisée",
a-t-elle ajouté.

"Viola je te vois", a lancé l'actrice.
"Je vois toutes les petites filles couleur
chocolat comme toi".

de culture

Festival national 
"Dakka et Rythmes"

La 15ème  édition du Festival national de "Dakka et
Rythmes" aura lieu du 23 au 25 septembre à Taroudant, à l'ini-
tiative du ministère de la Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication.

Placée sous le Haut Patronage de S.M le Roi Mohammed
VI, cette manifestation se propose de mettre en relief  le patri-
moine de la "Dakka", l’un des arts enracinés dans le paysage cul-
turel et artistique national.

Au programme de cet événement, des soirées artistiques
auxquelles participeront des troupes folkloriques représentant
les villes de Taroudant, Marrakech et Demnate.

Dans le cadre de cette édition, un hommage particulier sera
rendu à plusieurs figures emblématiques qui ont largement
contribué à la préservation de cet art.

Une conférence sera également organisée en marge de cette
manifestation culturelle autour du thème "les liens des arts po-
pulaires avec le patrimoine de la Dakka".

Art & culture

Les actrices doivent appren-
dre à dire "non" aux rôles
qui transforment les

femmes en objets, a déclaré di-
manche l'actrice française oscari-
sée Juliette Binoche au festival du
film de Saint-Sébastien où lui a été
remis un prix pour sa carrière d'ac-
trice.

"Il faut savoir aussi dire non à

des choses pour ne pas être dans
un espèce de système où on vous
voit comme ça", a déclaré Juliette
Binoche, l'une des actrices fran-
çaises les plus reconnues.

Lorsqu'on lui a proposé des
rôles où elle était "la femme de
quelqu'un, ou objectivée en tant
que femme", elle dit les avoir refu-
sés.

"J'ai juste dit 'non' parce que je
n'étais pas intéressée", a affirmé
devant des journalistes l'actrice de
58 ans, admettant qu'elle s'est sen-
tie "très chanceuse" d'avoir joué
autant de rôles intéressants tout au
long de sa carrière.

"Ce n’est pas toujours facile
mais il faut savoir aussi sauter dans
un inconnu où on n'est plus dans
des codes machistes", a poursuivi
Juliette Binoche, dont le rôle dans
"Le Patient anglais" (1996) lui a
valu l'Oscar de la meilleure actrice
dans un second rôle.

Juliette Binoche, qui a joué
quelque 75 rôles différents depuis
ses débuts au grand écran en 1983,
dit qu'elle essaie de "ne jamais
juger un rôle, mais de l'embrasser
avec toutes ses contradictions,
toute sa noirceur et pour ce qui le
rend finalement humain".

Le festival lui a remis di-
manche soir, ainsi qu'au réalisateur
canadien David Cronenberg, un
prix honorifique Donostia en re-
connaissance de leurs carrières
respectives.

Parmi les anciens récipien-
daires du prix Donostia - la plus
haute distinction du festival - figu-
rent les acteurs Meryl Streep, Ri-
chard Gere, Ian McKellen et
Robert De Niro. Les récompenses
de l'an dernier ont été décernées à
l'actrice française Marion Cotillard
et à la star hollywoodienne Johnny
Depp.

Juliette Binoche: Il faut dire
non aux rôles de femmes objets
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NADOR DES COMPTES
R.C NADOR N° 8663

I/ Aux  termes  de ses déci-
sion du 08/09/2022, l’associe
unique de la Ste «ILLUM »
SARL D’AU, immatriculé au
RC N° 7285, à décider:
-D'accepter la Démission Mr.
BELKACEM JAMAL de la-
dite société.
-De nommer Monsieur
LAMJAHDI MOHAMED, en
qualité de gérant unique non
associe pour une durée  illi-
mitée. -De modifier en consé-
quence des présentes les
articles 14 des statuts.
II/ Le dépôt légal a été effec-
tué au G.T de 1ere instance
de Nador le 16/09/2022 sous
le N° 4388.
POUR EXTRAIT ET MEN-
TION

N°7125 /PA___________
« NADOR 

DES COMPTES SARL »
CONSTITUTION

I/ Aux termes d'un ASSP en
date du 08/12/2021 à Nador,
il a été établi les statuts d'une
S.A.R.L. dont les caractéris-
tiques sont : 
DENOMINATION: «ONOU-
RIF» SARL 
OBJET SOCIAL    :   
1- ENTREPRENEUR DE
TRAVAUX DIVERS OU
CONSTRUCTION
2- MARCHAND EFFEC-
TUANT IMPORT EXPORT
SIEGE  SOCIAL : QUARTIER
OULED BOUTAYEB AL
FOUKANI, NADOR
DUREE                : 99  ANS.
CAPITAL    : Fixé à 100.000,00
dhs:- MR. SSAALIOUI KHA-
MISS..….…...500 parts
- MR. AZEHAF MOHAM-
MED…......500 parts
GERANCE : Confiée à MR.
SSAALIOUI KHAMISS ET
MR. AZEHAF MOHAM-
MED
EXERCICE SOCIAL : Du  1er
Janvier  au  31   décembre.
BENEFICES : 5 % à la réserve
légale, le solde est suivant
décision de L’AG soit distri-
bué soit reporté soit mis en
réserve.
II/  Le dépôt  légal  a  été   ef-
fectué  au   G.T.P.I  Nador, Le
16/12/2021 N°4642, et Regis-
tre de Commerce N° 23325.
POUR AVIS,  EXTRAIT  ET
MENTION

N°7126/PA___________
ROYAUME DU MAROC

ASSOCIATION MOHAMA-
DIA D’HEMODIALYSE  EL

KELAA DES SRAGHNA
AVIS D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT
N°02/2022

Le vendredi 14 octobre  2022
à 12 Heures, il sera
procédé,dans les bureaux Du
centre mohamadi de dialyse
à la ville D’EL KELAA DES
SRAGHNA à l’ouverture des
plis relatif à l’appel d’offres
sur offres de prix relatif aux
:ACHAT DE MEDICA-
MENTS DESTINES E AU
CENTRE D HEMODIALYSE
AL MOHAMMADI A  EL-
KALAA DES SRAGHNA-
LOT UNIQUE
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré auprès du ser-
vice  des marchés du centre
MOHAMADI de dialyse
HOPITAL ESSALAMA à la
province D’EL KELAA DES
SRAGHNA .
L’estimation des couts des
prestations établie par le mai-
tre d’ouvrage est fixée à la
somme de deux cent cin-
quante  mille dirhams  (250
000.00dhs)TTC.
Le contenu ainsi que la pré-
sentation et le dépôt des dos-
siers des concurrents doivent
être conformes aux disposi-
tions des articles 27, 29, 31,

148 et 149 du Décret relatif
aux marchés publics. 
Les concurrents peuvent soit
:* envoyer  leurs dossiers par
courrier recommandé avec
accusé de réception au bu-
reau précité ;
* les déposer contre récépissé
à l’adresse bureaux Du centre
mohamadi de dialyse à la
ville D’EL KELAA DES
SRAGHNA.
* les remettre séance tenante
au président de la commis-
sion d’appel d’offres au
début de la séance et avant
l’ouverture des plis.
La documentation et les
échantillons exigée par le
dossier d’appel d’offres doit
être déposés dans le bureaux
Du centre AL MOHAMADI
de dialyse à la ville D’EL
KELAA DES SRAGHNA
avant le 13/10/2022 à 12 h.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 9 du Règlement
de consultation.

N°7127 /PA___________
ROYAUME DU MAROC

ASSOCIATION MOHAMA-
DIA D’HEMODIALYSE  EL

KELAA 
DES SRAGHNA
AVIS D’APPEL

D’OFFRES OUVERT
N°01/2022

Le vendredi 14 octobre  2022
à 10 Heures, il sera
procédé,dans les bureaux Du
centre mohamadi de dialyse
à la ville D’EL KELAA DES
SRAGHNA à l’ouverture des
plis relatif à l’appel d’offres
sur offres de prix relatif aux
:
ACHAT  ET INSTALLA-
TION DE HUIT GENERA-
TEURS D’HEMODIALYSE
AU  CENTRE D HEMODIA-
LYSE AL MOHAMMADI A
ELKALAA DES SRAGHNA-
LOT UNIQUE
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré auprès du ser-
vice  des marchés du centre
MOHAMADI de dialyse
HOPITAL ESSALAMA à la
province D’EL KELAA DES
SRAGHNA .
Le cautionnement provisoire
est fixé à la somme de : 20
000.00 dirhams ( vingt mille
dirhams)
L’estimation des couts des
prestations établie par le mai-
tre d’ouvrage est fixée à la
somme de deux  cent cin-
quante  mille dirhams  (250
000.00dhs)TTC.
Le contenu ainsi que la pré-
sentation et le dépôt des dos-
siers des concurrents doivent
être conformes aux disposi-
tions des articles 27, 29, 31,
148 et 149 du Décret relatif
aux marchés publics. 
Les concurrents peuvent soit
:* envoyer  leurs dossiers par
courrier recommandé avec
accusé de réception au bu-
reau précité 
* les déposer contre récépissé
à l’adresse bureaux Du centre
mohamadi de dialyse à la
ville D’EL KELAA DES
SRAGHNA.
* les remettre séance tenante
au président de la commis-
sion d’appel d’offres au
début de la séance et avant
l’ouverture des plis.
La documentation exigée par
le dossier d’appel d’offres
doit être déposés dans le bu-
reaux Du centre AL MOHA-
MADI de dialyse à la ville
D’EL KELAA DES
SRAGHNA avant le
13/10/2022 à 12 h.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 9 du Règlement
de consultation.

N°7128 /PA___________

« S & H SUPPORT » 
S.A.R.L AU

SOCIETE A RESPONSABI-
LITE LIMITEE A ASSOCIE
UNIQUE AU CAPITAL DE

100 000,00 DIRHAMS
SIEGE SOCIAL : Espace

porte d’Anfa, 3 Rue Bab El
Mansour Immeuble C,
1ER Etage,       Bureau 

N°3 Casablanca.
CONSTITUTION 

DE SOCIETE
Aux termes d’un acte sous
seing privé en date, à Casa-
blanca, du 02/08/2022, il a
été formé une société à res-
ponsabilité limitée à associé
uniquedont les caractéris-
tiques sont les suivantes :
DENOMINATION:« S & H
SUPPORT» S.A.R.L AU
OBJET : La société a pour
objet au Maroc :
• L’externalisation de presta-
tions de services en matière
de gestion administrative,
comptable et financière pour
les entreprises étrangères.
• Et généralement, toutes
opérations industrielles,
commerciales, financières, ci-
viles, mobilières ou immobi-
lières pouvant se rattacher
directement ou indirecte-
ment à l’un des objets visés
ci-dessus ou à tous objets si-
milaires, connexes ou com-
plémentaires.
SIEGE SOCIAL : Le siège so-
cial est fixé à Espace porte
d’anfa,3 Rue Bab el Mansour
Immeuble C, 1ER Etage Bu-
reau N°3 Casablanca.
CAPITALSOCIAL : L’asso-
ciée unique effectue l’apport
en numéraire, à savoir : - La
société S2H S.A.S : 100.000,00
DHS
Soit au total la somme de
centMille dirhams :
100.000,00 DHS
DUREE :99 années à compter
du jour de l’immatriculation
au Registre du commerce.
ANNEE SOCIALE :du 1 jan-
vier au 31 décembre de
chaque année.
GERANCE: Madame Ha-
nane AZZAOUI Ep.KHA-
DRI
BENEFICES :Les produits
nets de la société constatés
par l’inventaire annuel après
prélèvements légaux et statu-
taires sont attribués aux asso-
ciés.
DEPOT ET IMMATRICULA-
TION AU RC :Le dépôt a été
effectué auprès du Greffe du
Tribunal de Commerce de
Casablanca le15/09/2022
sous le n°837702.
POUR EXTRAIT ET MEN-
TION

N°7131 /PA___________
AFRICA RESOURCES DE-
VELOPMENT & SERVICES
“S.A.R.L AU”   Constitution 
Aux termes d’un acte SSP en
date à Casablanca du
03/08/2022. Il a été 
Etabli les statuts d’une
S.A.R.L AU dont les caracté-
ristiques sont les suivantes :
DENOMINATION: AFRICA
RESOURCES DEVELOP-
MENT & SERVICES “S.A.R.L
AU”
OBJET       : conseil de ges-
tion. 
LE SIEGE      : CASA-
BLANCA, 217 RES AL FATH
BD BRAHIM ROUDANI
PROLONGE 1ER ETG N°3.                              
CAPITAL SOCIAL : 10.000,00
DHS, divisé en 100parts de
100 DHS chacune:
Mr ZAKARI YAMA………

... 100 PARTS
Soit un total de
100 PARTS                                                                                                   
GERANCE   : La société est
gérée par Mr ZAKARI
YAMA.
ANNEE SOCIALE : Du 1er
janvier au 31 décembre de

chaque année.
Le dépôt légal a été effectué
au Tribunal de Commerce de
Casablanca le : 26/08/2022
R.C N° : 553761
Pour extrait et mention

N°7129 /PA___________
«FICASUD» S.A.R.L.
61, Rue Yougoslavie, 
Passage Ghandouri
Bloc F n° 7 Guéliz

– Marrakech
Tel : 05 24 44 77 29 *

05 24 42 32 81
Fax : 05 24 44 76 77

«RIAD L’ORIENTALE»
SOCIETE A RESPONSABI-

LITE LIMITEE 
DAR AL KOUNOUZ

AU CAPITAL SOCIAL 
DE 100.000,00 DH

SIEGE SOCIAL : DERB
SNANE N° 54 MOUASSINE

MARRAKECH 
Aux termes de l’assemblée
générale extraordinaire datée
du 17/06/2022, il a été dé-
cidé :• De donner l’enseigne
DAR AL KOUNOUZ à la so-
ciété RIAD L’ORIENTALE
SARL ;
• Questions diverses.
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du Tribunal de
Commerce de Marrakech, le
26/07/2022, sous le n°
138114. 
Pour extrait et mention

N°7130 /PA___________
SOCIETE 

«BOIS D’ERABLE» 
SOCIETE A RESPONSABI-

LITE LIMITEE 
SIEGE SOCIAL : 5, RUE

SOURYA, IMMEUBLE RA-
CHADI MARRAKECH 

- AU CAPITAL SOCIAL DE
500.000,00 DH

LIQUIDATION 
DE LA SOCIETE

Aux termes de l'assemblée
générale extraordinaire datée
du 28/02/2022, il a été dé-
cidé :1- La ratification du rap-
port du liquidateur de la
société 
2- De donner quitus général
et sans réserve au liquidateur
de la société notamment Mr
MOHAMED RACHADI ;
3- La déclaration de la clôture
de liquidation de la société ;
4- La radiation du registre de
commerce de la société ;
5- Questions diverses.
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du Tribunal de
Commerce de Marrakech, le
28/07/2022, sous le n°
138195.                      
Pour extrait et mention

N°7132/PA___________
«FICASUD» S.A.R.L.
61, Rue Yougoslavie,
Passage Ghandouri

Bloc F n° 7  Guéliz Marra-
kech Tel: 05 24 44 77 29 /

05 24 42 32 81
Fax: 05 24 44 76 77
«SCI DU TOUCH"
SOCIETE CIVILE

IMMOBILIERE
AU CAPITAL SOCIAL

DE 10.000,00 DH
SIEGE SOCIAL : 

BOULEVARD ALLA EL
FASSI, IMMEUBE 12 APPT

5 BUREAU 4 LOT SINE
MARRAKECH

Aux termes de l'assemblée
générale extraordinaire datée
du 30/05/2022, il a été dé-
cidé :• D’accepter la démis-
sion de Mr PHILIPPE
FARGEIX et Mr CLAUDE
PHILIPPE FATTA de leurs
postes de cogérants non asso-
ciés de la société ;
• De donner quitus général
et sans réserve aux cogérants
démissionnaires ;
• Questions diverses.
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du Tribunal de
commerce de Marrakech, le

08/08/2022, sous le n°
138442.
Pour extrait et mention

N°7133 /PA___________
ROYAUME DU MAROC

Ministère de l’Agriculture,
de la Pêche Maritime, 

du Développement Rural 
et des Eaux et Forêts

Département
des Eaux et Forêts 

Direction Régionale des
Eaux et Forêts et 

de la Lutte Contre la 
Désertification du Rif

Direction Provinciale des
Eaux et Forêts et de la Lutte
Contre la Désertification de

Tétouan
AVIS D’APPEL 

D’OFFRE OUVERT N°
25/2022/DPEFLCD-Té

(RESERVE A LA PETITE ET
MOYENNE ENTREPRISE,
AUTO-ENTREPRENEURS,

COOPERATIVES ET
GROUPEMENT DE CO-

OPERATIVES)
Le 14 Octobre 2022 à 11
heures du matin , il sera pro-
cédé, dans les bureaux de la
Direction Provinciale des
Eaux et Forêts et de la Lutte
Contre la Désertification de
Tétouan, sis à Avenue des
FAR Tétouan,  à l'ouverture
des plis relatifs à l'appel d'of-
fres sur offres de prix, pour
l’achat de quatre cent cin-
quante (450) ruches peuplées
d’abeilles pour le compte de
la Direction Provinciale des
Eaux et Forêts et de la Lutte
Contre la Désertification de
Tétouan, Province de Té-
touan (lot unique). 
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré au bureau des
programmes et suivi évalua-
tion de la Direction Provin-
ciale des Eaux et Forêts et de
la Lutte Contre la Désertifica-
tion de Tétouan, sis à Avenue
des FAR Tétouan, il peut éga-
lement être téléchargé à par-
tir du portail des marchés
publics www.marchespu-
blics. gov.ma.
Le cautionnement provisoire
est fixé à la somme de : Dix
mille (10.000,00 DH) di-
rhams.
L’acte de cautionnement doit
être libellé au nom de la Di-
rection Provinciale des Eaux
et Forêts et de la Lutte Contre
la Désertification de Tétouan.
L'estimation des coûts des
prestations établie par le mai-
tre d'ouvrage est fixée à la
somme de :  Cinq Cent qua-
rante mille (540 000,00) Di-
rhams toutes taxes
comprises.
En application des disposi-
tions de l’article 156 du dé-
cret n° 2.12.349, et de l’article
6 de l’arrêté du ministre de
l’économie et des finances n°
3011-13 du 30 octobre 2013
portant application de l’arti-
cle 156 du Décret n° 2-12-349
le présent appel d’offres est
réservé à la petite et
moyenne entreprise.
En application des disposi-
tions du décret n° 2-19-69 re-
latif aux autos entrepreneurs,
coopératives et groupement
de coopératives, le lot du
présent appel d’offres est ré-
servé aux autos entrepre-
neurs, coopératives et
groupement de coopératives.
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doivent
être conformes aux disposi-
tions des articles 27, 29 et
31du décret n°2-12-349 du
20/03/2013 relatif aux mar-
chés publics.
Les concurrents peuvent :
• soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des marchés de la
Direction Provinciale des

Eaux et Forêts et de la Lutte
Contre la Désertification de
Tétouan;
• soit envoyer par courrier
recommandé avec accusé de
réception, au bureau précité;
• soit les remettre au prési-
dent de la commission d'ap-
pel d'offres au début de la
séance et avant l'ouverture
des plis.
• Soit soumissionner par
voie électronique via le por-
tail des marchés publics
w w w . m a r c h e s
publics.gov.ma.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 9 du règlement
de consultation.

N°7134 /PA___________
Fiduciaire ZAHIR 

“SARL AU” Au capital 
de 100 000.00 DHS

Siège social : Rue Ibn Aicha
Imm. Paris 3ème étage  Bu-
reau N° 11  Guéliz Marra-
kech.Télé : 05 24 43 41 06 

Avis de constitution : 
Aux termes d’un acte S.S.P.
en date du 03/09/2022, enre-
gistré à Marrakech le
07/09/2022, il a été constitué
une société SARL AU ayant
les caractéristiques suivantes
: 1) Dénomination : BAH-
JATE CAR
2) Capital social : Le capital
social est fixé à la somme de
100 000,00 dhs.
3) Siège social : Lot ALKOU-
LIA Imm 90 Magasin N°3
route de Safi  MARRAKECH  
4) Objet : Loueur de véhi-
cules automobiles sans
chauffeur. 
5) Gérance : M. AOMAR
ABA EL GARCH est désigné
gérant de la dite société pour
une durée illimitée.
Le dépôt légal a été effectué
au centre Régional d’investis-
sement de Marrakech le
14/09/2022 sous le N°
139387 RC N° 128901

N°7135 /PA___________
" GAROUJ ET 

BOUSSEKLATI S.A.R.L
" CONSTITUTION  

Aux termes d’un acte S.S.P
en date du 21/06/2022 à Al-
Hoceima, il a été constitué
une société à responsabilité
limitée (s.a.r.l) dont les carac-
téristiques sont les suivantes
:DENOMINATION :" GA-
ROUJ ET
BOUSSEKLATIS.A.R.L"
OBJET SOCIAL :-     MAR-
CHAND DE PIERRE OU
CARREAUX POUR MO-
SAIQUE.
- MARCHAND D’APPA-
REILS SANITAIRE EN DE-
TAIL
- MARCHAND OU INTER-
MEDIAIRE EFFECTUANT
IMPORTATION ET EXPOR-
TATION.
SIEGE SOCIAL : Avenue
abou el kassim el zzahraoui
NO 35 1ER etageappart 01Al-
Hoceima. 
DUREE :La durée de la so-
ciété est fixée à 99 ans à dater
de son immatriculation au re-
gistre du commerce. 
CAPITAL SOCIAL :est fixé à
la somme : Cent mille di-
rhams (100.000,00dh)
EXERCICE SOCIAL : L’exer-
cice social commence le 1er
janvier et se termine le 31 dé-
cembre de chaque exercice.
GERANCE : la société est
gérée par M.GAROUJ Fouad
ou M. BOUSSEKLATI Said
DEPOT LEGAL : Le dépôt
légal a été effectué au greffe
du tribunal de première ins-
tance d’Al-Hoceima le
08/08/2022sous le numéro
de registre de commerce ana-
lytique3821.

N°7136 /PA___________
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Equipe de France

Une rentrée contrariée par les
blessures et le dossier Mbappé
L'ultime stage des Bleusavant le Mondial-2022,

ultra resserré, a débuté
lundi avec deux nouvelles

blessures et un nouveau développe-
ment dans le contentieux opposant
Kylian Mbappé et la Fédération sur
les droits à l'image, avant deux ren-
dez-vous de Ligue des nations à ne
pas rater.

Avoir déplacé la Coupe du
monde en automne (20 novembre-
18 décembre) a une conséquence sur
le calendrier: l'habituel stage de pré-
paration d'avant-tournoi passe à la
trappe et les matches de septembre
contre l'Autriche jeudi et au Dane-
mark dimanche font office de galop
d'essai final pour la bande de Didier
Deschamps.

Mais le patron des champions
du monde en titre est noyé sous une
pluie d'absences. Le capitaine Hugo
Lloris (lésion à la cuisse droite) et l'ar-
rière gauche Theo Hernandez (dé-
chirure à la cuisse droite), remplacés
par le novice Alban Lafont et l'habi-
tué Lucas Digne, sont venus s'ajouter
à une liste déjà longue.

En plus de Paul Pogba, conva-
lescent après son opération du genou
droit le 5 septembre, d'autres indé-
boulonnables manquent à l'appel,
comme Presnel Kimpembe, Lucas
Hernandez, N'Golo Kanté, Kingsley
Coman, Karim Benzema et Adrien
Rabiot.

Sans cette cascade d'absences, les
Monégasques Benoît Badiashile et
Youssouf  Fofana n'auraient proba-
blement pas été invités au Château de
Clairefontaine, lundi.

"J'étais assez surpris d'être sélec-
tionné, je ne m'y attendais pas forcé-
ment. Quand on est sélectionné pour
la dernière liste avant le Mondial, for-
cément on peut avoir des ambitions
et espérer y participer", a souligné
lundi Badiashile, qui supplée numé-
riquement Kimpembe et Hernandez,
défenseurs centraux gauchers
comme lui.

Son coéquipier Fofana a lui grillé
la politesse à des milieux déjà capés
et retrouve son ancien binôme mo-
négasque Aurélien Tchouaméni, dés-
ormais au Real Madrid.

Mais le nouveau venu qui a le
plus à gagner sera sans doute Randal
Kolo Muani. "Il amène de la pré-
sence, de la profondeur, avec une
bonne efficacité, beaucoup de quali-
tés", a relevé Deschamps à propos
du nouvel avant-centre de l'Eintracht
Francfort.

Trois "Espagnols" reviennent à
Clairefontaine après une longue ab-
sence: Ousmane Dembélé, parti de
l'Euro-2021 sur blessure, et rayon-
nant depuis plusieurs mois au Barça,
Ferland Mendy, plus vu depuis mars
2021, et Eduardo Camavinga, deux
ans après sa dernière sélection, ont
désormais l'espoir de monter dans
l'avion pour Doha.

Pour Olivier Giroud, la fenêtre
de septembre n'offre qu'une ouver-
ture limitée vers le Mondial. Son rap-
pel est dû, comme en mars, au forfait
de Karim Benzema. Or, associer les
deux n'est pas une option pour Des-
champs: Giroud (112 sélections, 48
buts), titulaire au Mondial-2018, ne
peut redevenir une simple doublure

qui se "contente de miettes", a redit
le sélectionneur auprès de Téléfoot.

Kylian Mbappé, mécontent de
la gestion du droit à l'image collectif
des joueurs de l'équipe de France, a
relancé le débat en annonçant, dans
un communiqué, qu'il ne prendrait
pas part à une opération marketing
prévue mardi à Clairefontaine.

L'attaquant star et ses représen-
tants "regrettent vivement qu'aucun
accord n'ait pu, comme demandé,
être trouvé en amont de la Coupe du
monde" sur ce sujet qui a déjà fait
polémique en mars.

Le président de la FFF Noël Le
Graët, qui avait prévenu ces derniers
mois qu'il ne comptait pas renégocier

avant le Mondial la charte régissant
ces droits, s'est déplacé à Clairefon-
taine pour s'entretenir avec les
joueurs après leur premier entraîne-
ment.

Dans la soirée, la fédération a an-
noncé qu'elle s'engageait "à réviser,
dans les plus brefs délais, la conven-
tion inhérente aux droits à l'image qui
la lie à ses joueurs en sélection".

"La FFF se réjouit de travailler
aux contours d'un nouvel accord qui
lui permettra d'assurer ses intérêts
tout en prenant en considération les
préoccupations et convictions légi-
times exprimées unanimement par
ses joueurs", ajoute-t-elle dans un
communiqué diffusé à la suite, pré-

cise-t-elle, d'"échanges concluants"
entre le président Le Graët, "des ca-
dres de l'équipe de France", Didier
Deschamps et un responsable du
marketing.

La France, tenante du titre dé-
chue en Ligue des nations, s'est com-
plètement loupée en juin (deux
défaites, deux matches nuls) et doit
éviter de nouveaux faux pas contre
l'Autriche au Stade de France et à
Copenhague face au Danemark, sous
peine de subir une indigne relégation
en deuxième division.

D'autant que finir lanterne rouge
du groupe priverait la France du sta-
tut de tête de série pour les qualifica-
tions à l'Euro-2024...

La MLS enquête sur une
insulte raciste présumée
La Ligue nord-américaine de foot-

ball (MLS) a annoncé lundi qu'elle
allait enquêter sur une insulte ra-

ciste présumée, proférée par un joueur de
DC United à l'endroit d'un adversaire de
l'Inter Miami, qui a conduit son entraîneur
Wayne Rooney à aussitôt le remplacer.

"La MLS a une tolérance zéro pour
tout langage injurieux et offensant et nous
prenons ces allégations très au sérieux", a
déclaré un porte-parole de la MLS à
ESPN. "Une enquête sur cette affaire va
commencer rapidement. De plus amples
informations seront fournies à l'issue de
celle-ci."

L'incident présumé s'est produit à la
59e minute de cette rencontre de cham-
pionnat remportée par Miami (3-2). Un
accrochage au cours duquel le Grec
Taxiarchis Fountas aurait traité de "nègre"
le Jamaïcain Damion Lowe, provoquant

l'interruption de la rencontre par l'arbitre,
qui, après avoir averti les deux joueurs,
s'est entretenu avec leurs entraîneurs
Wayne Rooney et Phil Neville.

Sur quoi, Rooney a fait savoir qu'il
sortirait Fountas pour le remplacer et a
tenu son engagement dès la reprise du jeu
après plusieurs minutes de discussions
tendues.

"C'était un propos raciste inaccepta-
ble. Le mot est inacceptable, c'est le pire
mot au monde. Il n'y a pas de place pour
le racisme sur un terrain de foot. Je dois
féliciter mes joueurs pour avoir gardé leur
calme. Je dois féliciter l'arbitre pour sa ges-
tion d'une situation vraiment difficile et je
dois rendre hommage à Wayne Rooney
pour avoir géré les choses comme il l'a
fait", a réagi Neville après la rencontre.

Et d'encore saluer Rooney, qu'il
connait bien pour avoir longtemps joué,

sous les maillots de Manchester United et
de l'équipe d'Angleterre. "Je l'ai toujours
connu comme quelqu'un agissant avec
classe. Il a encore grimpé dans mon es-
time, plus que pour n'importe quel but
qu'il a jamais marqué".

L'intéressé, lui n'a pas voulu s'attar-
der, expliquant: "il y a eu une plainte, je
suis sûr qu'elle sera examinée. Je ne peux
pas en dire beaucoup plus".

Taxiarchis Fountas a lui nié catégo-
riquement avoir proféré cette insulte. "Je
n'ai pas utilisé le mot dont on m'accuse.
Je dénonce cette méprisable insulte ra-
ciste, que je n'ai pas prononcée (...) Je suis
vraiment bouleversé d'être accusé à tort",
a-t-il écrit sur Twitter.

Répondant à la presse après le
match, l'arbitre Ismail Elfath a affirmé que
ni lui ni ses assistants n'avaient entendu le
mot proféré.

Le milieu de terrain parisien Marco
Verratti, blessé au mollet, est for-
fait avec l'équipe d'Italie et "va

rentrer à Paris", a annoncé lundi le Paris
Saint-Germain.

"Victime d'une contusion avec hé-
matome profond du mollet (gauche,
NDLR), il effectuera ses soins au Centre
d'entraînement" du Camp des Loges, a
précisé le club, assurant travailler "en re-
lation avec le staff  médical de l'équipe
nationale d'Italie".

"Un nouveau point sera fait pro-
chainement", a ajouté le PSG sans pré-

ciser de date.
Le N.6 parisien a été touché di-

manche soir à Lyon, où Paris s'est imposé
(1-0) pour la 8e journée de Ligue 1.

Sur une action près de la surface
parisienne, Verratti a reçu un coup der-
rière la jambe de Moussa Dembélé. Il
est resté au sol un moment, puis s'est
tenu le genou. Il est finalement sorti en
boitant et grimaçant, remplacé par
Nordi Mukiele (63e).

"Il est touché au mollet, c'est un
coup assez fort. Je peux être inquiet,
parce que quand Marco ne peut plus
jouer, c'est qu'il est touché", a dit son en-
traîneur, Christophe Galtier, en confé-
rence de presse d'après match.

Titulaire à tous les matches depuis
le début de la saison, Verratti a beau-
coup joué, presque toujours en duo avec
Vitinha, et avec Fabian Ruiz dimanche.

L'Italie reçoit l'Angleterre vendredi
et se rend en Hongrie le 26 septembre
en Ligue des nations.

Le forfait de Verratti
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La Fédération royale marocaine
de football (FRMF) a orga-
nisé, lundi au Complexe Mo-

hammed VI de football de Maâmora,
une réception en l’honneur de
l’équipe nationale de futsal qui a rem-
porté vendredi le championnat conti-
nental en Thaïlande.

L’équipe nationale de futsal a
remporté le titre en battant en finale

son homologue iranienne sur le score
de 4 buts à 3.

Dans un discours de circons-
tance, le président de la FRMF, Fouzi
Lekjaa, a félicité les joueurs et le staff
de l’équipe nationale pour cet exploit
qui vient consacrer le rayonnement
des éléments nationaux au niveau
africain et arabe.

Il a indiqué que la sélection natio-

nale de futsal, qui a dominé la disci-
pline sur la scène arabe et africaine et
gagné la confiance des supporters
marocains, doit poursuivre sa ca-
dence pour s’affirmer sur la scène
mondiale.

M. Lekjaa a ajouté que l'équipe
nationale est sur la bonne voie grâce
aux efforts déployés par les joueurs,
le cadre technique national, Hicham

Dguig, et le staff  médical, ajoutant
que le rayonnement des éléments na-
tionaux leur impose une plus grande
pression et responsabilité, car les at-
tentes du public marocain vont dés-
ormais au-delà de la victoire au
championnat d'Afrique et de la
Coupe arabe.

La satisfaction du public et de la
Fédération du niveau atteint par les
éléments nationaux et les résultats
qu'ils obtiennent témoignent de leur
capacité et performance, a-t-il expli-
qué, notant qu'il y avait un accord et
un engagement avec toutes les com-
posantes de l'équipe nationale
qu'après leurs exploits en champion-
nat d'Afrique et en Coupe arabe, il
faut se concentrer entièrement sur la
prochaine Coupe du monde pour at-
teindre le carré final et rejoindre le
club des grands.

Il a précisé qu’«aujourd'hui, nous
avons un modèle de réussite à imiter
par les équipes nationales des jeunes
catégories. L'équipe nationale de fut-
sal gagne des titres car elle travaille en
permanence, c’est pour cela que j'in-
vite les encadrants des équipes des
moins de 15, 17 et 20 ans à faire plus
d'efforts pour atteindre ce niveau ».

Le président de l’instance fédé-
rale a appelé le directeur technique
des équipes nationales des jeunes ca-
tégories à faire appel à Hicham
Dguig pour qu’il présente son expé-

rience réussie et sa méthode de travail
afin de s’inspirer de son expérience
et son expertise.

Il a également renouvelé son en-
gagement à mettre à la disposition de
l’équipe nationale tous les moyens
pour atteindre les objectifs escomp-
tés et répondre aux attentes des Ma-
rocains.

Pour sa part, Hicham Dguig a
exprimé sa joie de remporter ce titre
intercontinental qui va renforcer la
position du futsal marocain au niveau
continental et arabe, en particulier
face à un adversaire qui est bien
classé au niveau mondial et s’accapare
ce championnat depuis des années,
en plus de disputer la demi-finale de
la Coupe du monde.

Il a mis l’accent sur l’esprit com-
batif  des joueurs lors de cette com-
pétition, en particulier ceux évoluant
en championnat national qui ont pris
part à cette expérience pour la pre-
mière fois, sachant que l’équipe na-
tionale a disputé sa première
rencontre face à la Thaïlande sans ses
éléments internationaux le comité
d’organisation ayant ce match d’une
journée. 

La sélection nationale de futsal
avait atteint le quart de finale de la
Coupe du monde qui s’était déroulé
en 2021 en Lituanie, signant ainsi un
exploit historique au niveau arabe et
africain.

Réception à Maâmora en l’honneur
de la sélection nationale de futsal
Fouzi Lekjaa : Il faut se concentrer entièrement sur la prochaine Coupe du monde pour atteindre le carré final

La sélection marocaine de
football a effectué, lundi
soir, sa première séance

d’entrainement en prévision des
deux rencontres amicales face au
Chili, le 23 septembre à Barcelone
et au Paraguay, quatre jours plus
tard à Séville.

Selon un communiqué de la Fé-
dération royale marocaine de foot-
ball (FRMF), tous les joueurs
convoqués par le sélectionneur na-
tional, Oualid Regragui, pour ces
deux matchs sont déjà présents au
Complexe Mohammed VI de

Football, à l’exception de Noussair
Mazraoui, Hakim Ziyech, Soufiane
Amrabat et Yassine Bounou qui
devaient rejoindre le groupe.

Cette séance d'entrainement,
dédiée au décrassage, a été consa-
crée à la prise de contact entre les
joueurs et les cadres techniques
fraichement désignés parmi le staff
de la sélection nationale, ajoute la
même source.

Regragui avait dévoilé, lundi
dernier, sa première liste des
joueurs retenus pour les deux ren-
contres amicales prévues face au

Chili et au Paraguay.
Marquée par le retour de

Hakim Ziyech et Younes Belhanda,
cette liste des 31 joueurs convo-
qués comporte également un nou-
veau venu dans les rangs de
l’équipe nationale, en l'occurrence
Walid Cheddira qui évolue dans le
club italien de Bari (Série B).

Elle signe également le retour
en équipe nationale de l'ancien ra-
jaoui, Badr Benoun, qui évolue au
club Qatar SC, tout comme Abdes-
samad Ezzalzouli, prêté par le FC
Barcelone à Osasuna.

Premier galop d'entrainement du Onze national
avant d'affronter le Chili et le Paraguay

Agadir abrite le championnat
d'Afrique de triathlon

La ville d'Agadir accueillera du 23 au 25 septembre la 3è édition
du championnat d'Afrique de triathlon.

Organisée par la Fédération royale marocaine de triathlon sous
l’égide de la Fédération internationale de triathlon, cette compétition
connaitra la participation d'athlètes représentant plusieurs pays dont
le Maroc, l'Algérie, l'Afrique du Sud, l'Egypte, le Zimbabwe, la Tuni-
sie, l'Île Maurice et le Kenya.

Lors de cet évènement, le Maroc alignera une trentaine de triath-
lètes des catégories élites (U23, U19, U17, U15, U13 et para-triath-
lètes).

Cette édition compte par ailleurs une course relais mixte et une
course groupe d'âge international.

Distinction continentale
des pugilistes marocains
La sélection marocaine de boxe a remporté 9 médailles (2 or, 5

argent et 2 bronze), lors des championnats d’Afrique organisés du
09 au 18 septembre dans la capitale mozambicaine, Maputo.

Le métal précieux a été enlevé par Hamza El Barbari (moins 71
kg) et la vice-championne du monde, Khadija El Mardi (plus 81 kg).

Les cinq médailles d’argent ont été décrochées par Chaimae
Ghadi (60 kg), Rababe Chedar (50 kg), Said Mourtaji (51 kg), Idriss
Reroumi (75 kg) et Mohamed Sghir (80 kg).

Les deux autres médailles de bronze ont été remportées par
Widad Bertal (57 kg) et Abdelhak Nadir (63.5 kg).

Ces joutes ont connu la participation de 24 pays, dont l’Egypte,
le Soudan, la Somalie, le Mozambique, le Sénégal, la Gambie, la RD
Congo, la Guinée, l’Afrique du Sud, le Mali, l’Ouganda, le Kenya, le
Burundi, la Zambie, la République centrafricaine, le Cap Vert et la
Sierra Leone.
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Barre énergétique, biscuit ou
saucisse: à Bangkok, les in-
sectes, en particulier le

grillon, se retrouvent dans nom-
bre de plats, signe d'un intérêt
toujours croissant pour cette
source de protéines plus respec-
tueuse de la planète.

Le marché mondial des in-
sectes comestibles, alternatives
bien connues à la viande, devrait
peser 1 milliard de dollars dans les
années à venir, et la Thaïlande en
est un producteur important.

Au menu d'un restaurant
éphémère de la capitale, un burger
goût grillon est servi aux clients
en quête d'originalité.

"Il ne faut pas limiter les
grillons à de la +street food+, ser-
vis juste grillés avec de la sauce
soja dessus", explique Poopipat
Thiapairat, copropriétaire du res-
taurant Bounce Burger.

"On peut en faire des ham-
burgers, de la pâtisserie, des bis-
cuits ou même avec du paprika
pour parfumer les frites... tout cela
est possible."

Les grillons sont une source
de protéines, mais aussi de fer et

de vitamines, et font partie des in-
sectes les plus consommés dans le
monde.

Malgré tout, leur aspect peut
rebuter, selon Poopipat, qui es-
père attirer la clientèle en servant
"des aliments au grillon qui ne res-
semblent pas à un grillon".

Son entreprise enlève les par-
ties "dures" de l'insecte comme les
ailes et les pattes, peu agréables en
bouche, pour ne garder que la
partie charnue. "C'est le même
concept que pour le boeuf  ou le
porc, où nous ne mangeons pas
les os", ajoute-t-il.

Sur les marchés, les stands
d'insectes sont très répandus en
Thaïlande, où ils se grignotent
comme des bonbons.

Mais si les Thaïlandais
consomment depuis longtemps
des insectes en guise d'en-cas sa-
voureux, Pawan Thedthong, qui
en grignote un dans un stand de
frites à Bangkok, reconnaît que
d'autres pourraient être rebutés.

"Nous croisons beaucoup
d'étrangers qui n'oseraient pas es-
sayer les insectes", déclare Pawan,
un jeune homme de 24 ans, en dé-

gustant un grillon.
"S'ils sont transformés en

quelque chose de plus attrayant,
les gens pourraient en manger da-
vantage".

L'un des plus grands attraits
de l'élevage de grillons est son im-
pact environnemental réduit:
presque deux fois moins d'émis-

sions de carbone qu'un élevage de
poulets, selon une étude effectuée
en Thaïlande en 2017.

Et le royaume a déjà une lon-
gueur d'avance avec environ
20.000 élevages d'insectes d'après
un rapport onusien datant de
2013.

Si beaucoup de ces fermes ré-

pondent aux besoins en alimenta-
tion animale, certaines se concen-
trent désormais sur les insectes
comestibles pour les humains,
comme la Bricket R&D Cricket
Farm, créée en 2019.

Dans la banlieue de Bangkok,
la ferme fournit 160 kg de grillons
par mois directement aux cuisines
de Bounce Burger.

Le processus est soigneuse-
ment contrôlé. Les insectes sont
tués par endormissement, lavés,
puis récoltés pour la préparation
des repas, a expliqué le directeur
général Thanaphum Muang-ieam.

Pour les hamburgers, les
grillons sont posés sur le dessus,
tandis que pour les produits plus
sucrés, les chefs de Bounce utili-
sent une poudre extraite des in-
sectes et incorporée aux produits,
des barres énergétiques aux bis-
cuits.  "Le goût est bon. La sauce
masque l'odeur des grillons",
commente Anut Sottthibandhu,
un client de 53 ans, en savourant
sa viande.

"Je n'ai pas l'impression qu'il y
a des insectes dans mon hambur-
ger", ajoute-t-il avec un sourire.

Expresso

Tarte au chocolat

Pour la pâte
1 pâte sablée
Pour la garniture
500 g de crème liquide
300 g de chocolat noir pâtissier
2 oeufs

Préparation : 
1- Garnissez un moule avec la pâte sablés et faites-la cuire à blanc

(sans garniture) à 170°C de 30 à 35 minutes. Adaptez le temps de cuis-
son selon votre four, certains ne nécessitent qu'une vingtaine de mi-
nutes.

Laissez le four en route pour la cuisson de la tarte garnie.
2- Faites fondre le chocolat au four à micro-ondes ou au bain-

marie.
Quand les 3/4 sont fondus, lissez hors du feu.
Ajoutez les oeufs au chocolat et mélangez bien.
Ajoutez la crème liquide au mélange et mélangez bien. La mélange

va épaissir car le chocolat est encore un peu chaud.
3- Versez la crème au chocolat sur le fond de tarte, lissez la surface

puis enfournez toujours à 170°C ou Th.6 pendant une quinzaine de
minutes. Le mélange doit être pris.

Dégustez-la à peine tiède.
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Recettes Chapitre X 
S. O. S. 

L’événement fut sou-
dain, réponse terrible à ce si-
gnal. Des claquements
coururent tout le long du
plancher supérieur et, un à
un, les fonds des caissons
s’abattirent comme des cou-
vercles de boîtes placées à
l’envers. De sorte qu’il y eut,
au-dessus des têtes, quinze
fois dix trous rectangulaires,
béants comme des trappes
ouvertes. Et par ces cent cin-
quante ouvertures descendi-
rent et s’installèrent cent
cinquante canons de fusils,
dont le petit œil noir et mor-
tel regardait la foule.

- En joue ! commanda la
voix métallique de Lupin
qui, redressé, fier, menaçant et
souriant, semblait avoir oublié
sa blessure.  Il répéta à voix
plus haute encore :

- En joue ! La minute était
tragique. Les quarante, immo-
bilisés par la peur, ne bou-
geaient pas plus que des
condamnés à mort que mena-
cent les carabines braquées
d’un peloton d’exécution.
Lupin éclata d’un rire strident.

- Allons, camarades, du
cran ! Ne vous troublez pas, sa-
crebleu ! Voyons : pour vous
remettre, quelques exercices

d’assouplissement me sem-
blent indiqués, hein ! Commen-
cez ! Garde à vous ! Mains aux
hanches ! Tête droite ! Vous y
êtes ? Flexions alternatives des
jambes avec élévation des bras. 

La pointe des pieds en
avant, s’il vous plaît. Un, deux,
trois, quatre ! Eh bien ! Maf-
fiano, nous dormons, mon gar-
çon ! Attention là-haut, le sieur
Maffiano, c’est ce type, genre
souteneur, qui se cache au mi-
lieu d’un groupe de copains,
contre le mur, à ma gauche. S’il
n’obéit pas… Il y eut comme

un mouvement parmi les fu-
sils qui cherchaient le sieur
Maffiano. Maffiano se crut
mort s’il hésitait. 

Sans aucune vergogne, il
obéit à l’ordre de Lupin. Il
bomba le torse, renversa la
tête, mit ses poings aux
hanches et, gravement, tel
un petit garçon conscien-
cieux, exécuta de son mieux,
les exercices commandés. 

- Halte ! ordonna Lupin.
L’obéissance fut immédiate
et l’immobilité soudaine. A
ce moment, un peloton de
gardes mobiles descendus
du premier étage apparurent
derrière la grille. Béchoux,
brigadier récent et très fier
de l’être, les commandait.
Lupin apostropha le briga-
dier Béchoux :
- Dis donc, mon vieux,

veux-tu bien prendre note que,
selon mes conventions avec la
préfecture, je te livre quarante
gangsters de premier choix,
tous des as, dessus du panier,
ce qui se fait de mieux comme
assassins, kidnappeurs, voleurs
de joailliers, pilleurs de
banques. A leur tête, le sieur
Maffiano, chef  de la Maffia, un
sinistre personnage aux mains
rouges de sang. Par la grille ou-
verte, les gangsters sortirent un
à un. 

(A suivre)

A Bangkok, les grillons cuisinés à toutes les sauces

Le
 li

vr
e


